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S.E. EL NAHAS pacha 

PEUT-ON LE DIRE ? 
LA JOURNEE DU SIX DECEMBRE 
0  R, done, ce six decembre de l'an de disgrace — comme 

dit mon voisin — 1951, il plut an Caire. Ffit-ce un de- 
luge ? — Non, tout au plus un orage Plut-il trois se-

amines durant, sans discontinuer ? — Loin de la — les Cieux 
nous en preservent —, trois heures tout an plus... et cela fut 
suffisant pour transformer nos rues en canaux venitiens ; 
mais il y manquait le pont des Soupirs et autres pour aller de 
run a l'autre cote. 

Je ne dirai pas, comme tous mes confreres, que cette situa-
tion — creee par un vulgaire orage de trois heures — est inad-

missible ; je dirai qu'elle est du haut comique• Il faut bien sai-
sir, un peu, les occasions de nous distraire et de nous effrayer... 
Cette histoire de pluie est d'une haute clownerie. Vous vous 
souvenez, amis lecteurs, de la conference de presse flamboyante 
— la conference, pas la presse — que tint notre jeune, dyna-

mique et photogenique directeur du Tanzim ? — « Nous allons 
faire une corniche... creer des jardins... ouvrir des avenues... 
adorner nos places de monuments et de fontaines... faire de 
rurbanisme cent pour cent... et, meme, an milieu des forets, 

creer une station alpestre sur le Mokattam..... » 
Comme le loup de la fable, j'en pleurais de tendresse et 

regrettais d'être trop vieux pour jouir, un jour,, de l'odeur balsa-
mique des pins du Mokattam ! 

Mais, comme nous parlous de fable, mon « orage » me fait 
penser a celle de l'astrologue qui, pour s'obstiner a contempler 
les astres, ne vit pas le puits oil il alla prendre un bain. Pour 

le bain, nous l'avons pris, en cette glorieuse journee du six de-
cembre... bain de pieds, bain de siege et, memo, bain total !... 

Chaque ann5e, ont gronde mes confreres, la question des 
egouts revient sur le tapis, pent-on dire... car, pauvres pistons 
fimes « tapisserie » sur les trottoirs, en attendant que Sceur 
Anne — vulgo, un autobus — condescendit a passer ! Mais, en-
tre ramenagement serieux et definitif d'un reseau d'egouts et 
les plantations du Mokattam, je vote pour ('erection de la sta-
tion alpestre du dit lieu... 

Je soumets seulement un desk plus modeste : qu'on entre-
tienne les trottoirs et qu'on les sureleve un tout petit peu, avec 
passerelles amovibles, afin que, quelques heures par an, la pan-

vre pietaille puisse rigoler un peu du riche chauffard en panne 
au milieu de la chausse inondee. 

Mais, an fait, pourquoi que je m'en prends au tanzim qui 
a des traditions et a son jeune directeur qui n'en pent mais ?... 
Ne sommes-nous pas dotes d'une MUNICIPALITE? — Depuis 
que Sa Seigneurie existe, avez-vous remarque, bonnes gens, 
quelque nouvelle activite urbanesque ? — Je paHe, cependant, 

que messieurs les Miles n'oublient pas de toucher leurs jetons 
de presence et certains revenants-bons... N'insistons pas. 

Pent-etre ont-ils besoin d'être guides dans leurs initiati-
ves ? -- Its sont jeunes... et l'on salt que ga ne sait pas... Aus-
si, leur proposerais-je — comme, recris galamment ! —‘, en 
cas d'autres six decembre„ an cours de cet hiver, d'ouvrir pour 
la population des cours de natation... Quant aux egouts... its 
peuvent attendre !... LE HURON 
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Notre troisieme  anniversaire 
Dans la tempete, on ne 
discute pas  les ordres 

du Pilote 
c E mercredi matin, nous attendions avec anxiete l'arrivee des 

premiers journaux pour connaitre la decision prise par le Gou-
vernement. 

Hier, tard dans la soiree, apres de longues deliberations, les mi- 
nistres se sont separes, declarant hativement a la presse que des de- 
cisions ont ete prises, mais qu'elles ne seraient rendues publiques que, 
plus tard, vraisemblablement, dans le courant de la journee. Ainsi, 
quand cet hebdomadaire paraitra, nos lecteurs sauront si 1'Egypte a 
rompu, ou non, ses relations diplomatiques avec 1'Angleterre 

Tout en souhaitant, en esperant meme — afin de rester fidele a 
la ligne politique que nous avons toujours donne a ee journal — que 

Hen d'irreparable ne sera jamais ac-
compli afin de permettre de trouver 

-  une solution harmonieuse qui puisse, 
dans un avenir prochain, favoriser la 
reprise d'une collaboration amic,ale, 
nous declarons sans aucune reticence 
que tous les habitants de ce pays, 
citoyens et residents d'origine etran-
Ore, doivent se grouper autour des 
chefs responsables et ne faire qu'un 
bloc : dans la tempete on ne discute 
pas les ordres du pilote. 

En effet, nul ne peut ,outer du pa-
triotisme sincere et ardent des mem-
bres de requipe ministerielle que le 
chef venere du Wafd, rheritier de 
Saul Zaghloul, S.E. Moustapha El 
Nahas pacha, a groupes autour de 
lui. Toute decision qu'ils prennent, ils 
l'auront milrement reflechie-, a la lu-
miere d'elements ,'information qui 
manquent a l'opinion  publique et qui, 
peuvent ne pas pouvoir etre divul-
gives ; aussi, tout groupement natio-
nal, sans reserves„ sans discussions 
byzantines, doit se garder d'ouvrir u-
ne fissure dans l'Union sacree, fis- 

sure qui, s'elargissant, risquerait de compromettre la realisation des 
aspirations nationales. 	 , 

Il est possible que le Gouvernement, depuis les debuts de la crise, 
ait commis quelques erreurs• Elles peuvent etre relevees amiealernent 
et de fagon constructive. Aussi, pouvons-nous declarer sans ambages 
aux journalistes, gulls soient d'extreme-gauche comme ceux qui se 
pretendent soeialistes, ou d'extreme-droite comme ceux qui appar-
tiennent a la puissante Confrerie des Freres Musulmans, que leurs 
critiques violentes, souvent sans fondement, leurs excitations perpe-
tuelles a l'egard de certains secteurs de l'opinion particulierement in-
flammables, comme les etudiants et les ouvriers, sont une cause de 
perpetuel scandale pour nous, residents strangers, qui avons voue un 
culte devot a ce pays, qui avons une vision plus large et plus exacte de 
ses interets et que nous ne sonunes pas loin de considerer toute cette 
attitude comme un crime de lase-patrie, nous obligeant a leur deman-
der s'ils ont conscience, en agissant ainsi, de servir de redoutables 
puissances d'asservissement. 

Nous avons souffert de ce qu'on appelle rimperialisme capitaliste; 
mais, en Egypte, comme dans tout le Moyen-Orient, il n'en existe plus 
grand'chose. Lorsque ;les passions se seront apaisees et qu'on voudra 
faire son bilan, on verra qu'il y a bien des choses a ecrire a, son actif. 
En tout cas, ce qui est certain, test que ce qu'il en reste ne peut en-
traver revolution vers le progres de tous les Etats de cette region. 
Peut-on en dire autant de l'epouvantable menace de limperialisme po-
licier qui pourrait deferler, en raz-de-mace, du haut des monts eau- • 

casiens ? 
II ne faut pas oublier, non plus, en ces moments de lutte nationa-

le pour l'entiere liberation, que la vie continue... Le paysan doit culti-
ver ses champs, l'ouvrier travailler dans son atelier ou son usine et re-
tudiant etudier dans son stole ou son universite. Les agitateurs en mal 
de popularite ont trop tendance a oublier ces verites elementaires. 

S.E. Hafez Afifi pacha, avec toute rautorite qui s'attache a ses 
fonctions, vient le rappeler opportunement clans les colonnes de notre 
confrere « Al Ahram » : 

« L'Egypte, fait-il remarquer, a le droit de demander Veva-
cuation des troupes britanniques de son territoire. Elle a le droit 
de demander le retour du Soudan a la patrie,, sous la Couronne 
egyptienne, et avec l'approbation 'des Soudanais... 

« Notre probleme essentiel reside dans le fait que nous som-
mes plus de 20 millions, qui ne disposent que de 6 millions de fed-
dans de terres arables• Certes, de nombreuses industries floris-
santes ont vu le jour ; mais il demeure qu'il y a seulement un mil-
lion d'Egyptiens qui y sont impliques. 

« Dans ces conditions, notre devoir n'est pas seulement de re-
lever le niveau de vie des masses, mais bien surtout d'ouvrir de-
vant le peuple de nouvelles voies oii il pourra gagner sa vie. Il 
faut accroitre la production agricole, en fournissant de l'eau a 
une superficie qui pourrait etre superieure a six millions de fed-
dans. 11 faut accroitre la production industrielle, en encourageant 
l'industrie par tous les moyens (douanes, impots). On doit corn-
prendre que les impots ne sont pas le seul moyn pour les gouver-
nements de tirer profit de l'industrie nationale, le principal profit 
etant l'amelioration de notre balance commerciale, la fourniture 
de travail a des centaines de milliers d'ouvriers et d'ernployes et, 
par suite, l'amelioration du niveau de vie des masses »• 
Le grand economiste a raison. Selon le proverbe latin : « Pour vi- 

vre„ il ne faut pas perdre les raisons de vivre ». La lutte sur le front 
exterieur ne doit pas nous faire oublier que nous avons de nombreu- 
ses victoires a remporter sur le front interieur. D'ailleurs, plus nous 
seront forts et prosperes dans les secteurs economiques et plus 
nous serons puissants pour livrer nos batailles politiques• 

A. BEZIAT 

Seul I'IMPERIALISME ANGLAIS 
empeche la paix de regner sur 
un monde terriblement eprouve 

Voici la premiere partie d'une longue etude que nous a confiee le 
Dr. Mohamed Fahmy Darwish et qui paraitra successivement dans nos 
prochains numeros. L'auteur est vibrant de patriotisme et, dans les cir-
constances actuelles, on ne saurait s'offusquer de quelque violence et 
severite. D'ailleurs, notre eminent a mi revendique toute la responsabili-
te de ses jugements. 

OUT au long de son histoire 
a travers les siecles, on trou- 
ve l'Orgueilleuse Angleterre 

travaillant et cherchant par tous les 
moyens a assurer, en l'etendant, 
sa domination sur le Monde et sa 
suprematie sur terre, sur mers et 
dans les airs, 

Le principe dominant de son oeu-
vre a toujours ete celui) de «DIVI-
SER POUR )REGNER»... 'peu lui 
importait les moyens a employer, ni 
les ruines sur lesquelles elle edifie- 

IV ANNEE No. 158 

CAPRES LE QUOTIDIEN "THE SAN FRANCISCO CHRONICLE" 
SAN FRANCISCO, CALIFORNIE, U. S. A. 

LE NATIONAIIISIVIE ARFIBE AU 
SERVICE DE LA POIIITIQUE ROUGE 

Bertrand de Jouvenel, qui est, sans doute, run de nos eerivains po-
litiques les plus avertis, montre, dans la «Gazette de Lausanne» com-
ment Moscou utilise adroitement l'affaire egyptienne pour accentuer un 
vaste mouvement tournant qui debordera la defense occidentale. Ira en-
core, a une vue lucide des faits, a u ne volonte acharnee vers son but, 
l'Occident n'oppose, helas que des hesitations et des discordes. 

MAUGREANT les Europeens se 
mettent progressivement en 
mesure de se defendre contre 

une attaque militaire frontale, qui 
devient de moms en moms probable. 
Tandis qu'ils font face a l'ennemi, 
celui-ci les pille ou les fairt piller par 
derriere. Its ont du abandonner 
donesle, l'Inde, la Birmanie. L'Indo-
chine et la Malaisie sont a feu et a 
sang. Les Anglais sont debusques de 

(Lire la suite en pag& si 

rait et exercerait son pouvoir, pour-
vu que son but soit atteint. 

Ce n'est pas sans raison qu'elle 
est gratifiee par 'tout du sobriquet 
«LA PERFIDE ALBION ». 

Elle n'a jamais agi autrement 

	  par 	 
le Dr. M. F. Darwich 

que par « surprise » et par « perfi-
die ». Elle excelle dans le « machia-

(Lire la suite en page 5) 
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ENTRE STALINE ET MAO 

LE MAITRE DE L'ASIE: MAITRE DU MONDE 
L'Occident doit regler ses differends avec le 
Moyen-Orient et gagner l'amitie de l'Islam 

munistes se trouvent sans cohe 
sion ou sans politique concertee 
en face du defi communiste ; et il 
y a plusieurs conflits aigus qui, 
bien que reetant pas directement 
en rapport avec le communisme, 
lui donent de bonnes occasions de 
commettre des mefaits : ce sont 
les tensions  •entre l'Inde et he Pa-
kistan, entre ('Afghanistan et le 
Pakistan, entre la Ligue arabe et 
Israel, et entre la Grande-Breta-
gne et la Perse. Bref, i'Asie est 
maintenant un camp plus favora-
ble que ('Europe pour permettre 
au communisme de se developper 
en cominettant tons les mefaits 
sans recourir a une grande guer-
re. 

Tine amelioration comme celle 
qui s'est produite sur le front qui 
s'etend de la Baltique au Bospho-
re ne peut pas etre consideree iso-
lement par rapport a la ligne des 
positions menacees ou assiegees 
tout au tour de la bordure meri-
dionale et orientale de I'Asie de-
puis la Mediterranee jusqu'a la 

SIRIUS 
(Lire la suite en page 6) 
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Le Marechal STALINE 

Yes"Partisans 

de la. Paix" 

agents du communisme 
Nous ne voulons pas dire que 

tous les membres du groupement 
dit « Partisans de la Paix » sont 
communistes ou pro-communistes. 
Loin de la. C'est d'ailleurs pour 
ceux qui agissent par idealisme 
pacifique et de bonne foi que nous 
reproduisons ce passage significa-
tif de la « Pravda Vostoka », de 
Tachkent, chargee, plus speciale-
meat, de la propagande commu-
niste dans les pays musulmans 

« Le parti communiste sy-
rien et libanais, luttant dans 
la clandestinite,. attache une 
grande- importance au Mou-
vement des Partisans de la 
Paix dans le Proche Orient. 
Au mois d'auat 1951, s'est 
tenue la séance pleniere du 
Comite central du Parti corn-
muniste, en vue d'examiner 
specialement la question de 
l'extension de la lutte pour 
la paix dans le Proche Orient. 
La decision precisait que la 
lutte pour la paix est l'une 
des taches essentielles incom-
bant au parti' communiste. 
Les decisions du Comite cen-
tral du Parti communiste de 
Syrie et du Liban ont large-
meat contribue a etendre he 
Mouvement des Partisans de 
la Paix dans he Proche O-
rient. » 

Le plan sovietique est bien 
clair : enerver les populations et 
desarmer les gouvernements. 

R. C. LE CAIRE 7861 

L N Europe on commence a 
considerer qu'il est possi-
ble de voir se degager ce 

que M. Acheson a appele une « si-
tuation de force ». En Asie, d'au-
tre part, la situation continue a 
relever nettement de la faiblesse 
et pourrait s'aggraver avec une 

MAO TSE -TOUNG 

grande rapidite• Les forces corn-
munistes, font une guerre « chau-
de » dans cinq regions — la Co-
rse, le Viet-Nam, les Philippines, 
la Malaisie et la Birmanie ; la plu-
part des pays asiatiques non com- 

LETTRE DE JERUSALEM  

Istrael se traidit devant 
les diffIcultes economiques 

D _ITS un an ou un an et de- 
mi, les difficult& economi-
ques se sont revelees a la sui- 

te de trois prelevements principaux 
stir les ressources du pays. Il a fal-
lu etablir des organismes gouverne-
mentaux et les payer; il a fallu creer 
une armee et rent retenir: il a fal-
lu transporter dans le pays des im-
migrants par centaines de minters, 
les nourrir et les loger. Dans cette 
conjoneture, les difficult& sont ap-
parties comma etant des problemes 
d'ordre financier. Si Von pouvait ob-
tenir suffisamment de ",capitaux — 
a-t-on soutenu — pour permettre 
aux nouveaux venus de subsister 
jusqu'a ce qu'ils puissent s'adapter 
an systeme de production, la situa-
tion se trouveralt eompletement re-
tablie. 

PRODUIRE OU AVOlit FAIM 

Cette these garde partiellement 
sa valeur. Mais il faut la modifier et 
l'elargir a la lumiere des experien-
ces de Vann& derniere. Outre le 
manque de fonds qui conVibue a 
rendre impossible l'importatibn en 
quantite suffisante des matielres 
premieres, du materiel, des denrees 
alimentaires et des denrees de con-
sommation courante, nous devons 
faire face a d'autres difficultes. 

Le 30 mars 1951, le probleme a 
ete pose comme suit par la «Jerusa-
lem Post : » 

En Israel, it ne nous suffit pas 
de demander si M. X. gagne sa 
vie, mais comment il la gagne. 
Cela, non pas en nous placant a 
un point de vue ideologique, mais 
parce qu'en fin de compte nous 
ne serons capables de nourrir la 
population que si nous reussis-
sons a accroitre la production et 
A produire nos proWes approvi-
sionnements essentiels en mate-
re de marchandises destinees a 
l'exportation. Le slogan « Expor-
ter ou mourir » aurait dit etre 
change en « Produire ou avoir 
faim ». 

INDIVIDUELLE 
Lorsque les immigrations massi-

yes ont commence, on a suppose que 
le principal danger que devrait sur-
monter le pays serait le chArnage. 
Il etait evident qu'il allait etre dif-
Acne, sinon) impossible, d'employer 
des centaines de milliers d'hommes. 
Male le « miracle » s'est produit, En 
depit 'de fa fenmeture des camps, 
dans tout le pays, le chOmage est 
reste peu important. On pent expli-
quer le plain emploi par le fait que 
dans le « second Israel » a surgi, un 
monde de nouveaux venus arrivant 

Gerda LUFT 

(Lire la suite en page 6) 



Faites parvenir a vos parents 

ou amis a retranger, des co- 

lis de douceurs par avion, 

par l'entremise de la 

CONFISERIE 

EL-NIL 
Prop. (AHMED ATTIA) 

38, RUE KASR-EL-NIL 
Tel. 51596 

Grand choix de 

CONFISERIE 
et 

PATISSERIE ORIENTALE 

R.C.C. 17634 

ENVOIS DE CADEAUX 
DE FIN D'ANNEE 

La Compagnie AIR FRANCE a 
le plaisir .d'informer sa clientele qu'a 
I'occasion des fetes de fin d'annee, 
elle transportera des colis de confi-
serie d'un poids de 2 kilogs a desti-
nation de la France aux tarifs sui-
vants : 

P.T. 105 pour Paris, Marseille, 
Bordeaux, Nice, Cannes, Toulouse, 
Ajaccio et Bastia. 

P.T. 130 pour toutes les autres des-
tinations en France Metropolitaine. 

Ces tairifs comprennent tous ses 
frais an depaat et de Iiivraison 
franco domicile dans toute la Fran-
ce, droits de douane en France ex-
ceptes, 

Les colis de confiserie pourront e-
tre remise spit aux agences de la 
Compagnie AIR FRANCE : 

2, Midan Soliman Pacha, Le Cai-
re — Tel. 79915. 

3, Rue Fouad ler, Alexandrie --
Tel. 23929. 
soit a toute Agence de Voyage a-
greee par Air France, du 6 Decem-
bre 1951 au 3 Janvier 1952. 

ACADEMIE DES F.'OETES 

La XXIVe (vingt-quatrieme) reu-
nion mensuelle de la Societe des A-
mis de l'Academie des Poetes de 
Paris, aura lieu le Dimanche 16 De-
cernbre 1951 a 11 h. a.m., dans Les 
Salons gracieusement offerts de 
l'Association Egypte-Europe, 59, rue 
Fouad ler, Alexandrie.  ' 

Les poemes de toute provenance, 
d'Alexandrie, du Caire ou d'ailleurs 
doivent etre adresses au Delegue 
General, B.P. No. 1222 Alexandrie, 
au plus tard le Jeudi 13 decembre 
1951. 

Les poetes residant hors d'Ale-
xandrie pourront se faire lire au 
cours de cette reunion, on envoyant 
leur oeuvre au Delegue General, u-
ne semaine a l'avance. 

Ceux qui desirent declamer des 
poemes de grands pootes frangais 
doivent egalement en donner une 
semaine au prealable les titres a-
vec indication de l'auteur au Dele-
gue General. 

MEFIONS-NOUS DE LA RUSSIE 

Hamed Zaki paeha, ministre de 
l'economie nationale aurait declare 
que le fait que la Russie n'avait pas 
encore reconnu le nouveau titre du 
roi d'Egypte etait une preuve suffi-
sante de sa mauvaise volonte, mal-
gre toutes les marques de sympa-
thie dont elle nous entoure. Cette 
reconnaissance ne lui aurait rien 
route et pourtant... 

Il aurait ajoute que la Russie n'a-
vait jamais fait la part des senti-
ments dans ses relations avec les 
autres nations du monde et que ce-
ci devait nous servir d'exemple. De 
plus, la Russie, si elle avait besoin 
de notre coton, elle aurait pu l'ache-
ter sur le marche international, oil 
ii est vendu; sans besoin de nous 
demander de signer un traite com-
mercial a long terme.. II est done 
inutile de signer de traite avec cet-
te Puissance. 

RECONCILIATION DES F.M• 
ET DES SAADISTES 

Ibrahim Abdel Hady pacha a eu, 
la semaine derriere, une importante 
conference avec El Hodeiby bey. On 
sait que les F.M. avaient toujours 
refuse de sieger dans des comites 
politiques oil se trouveraient des re-
presentants saadistes. On sait de 
plus que les F.M. .s'etaient depuis 
toujours montre reticents a ridee de 
reprendre avec les saadistes des re-
lations amicales. D'oit cette reunion 
des deux chefs politiques revet un 
caractere de La plus haute impor-
tance, surtout qu'il survient apres 
rechec des demarches de Aly Maher 
pacha. On chuchote meme que cette 
entrevue a OM inspiree. Les deux 
leaders se rencontreront a nouveau 
as cours de cette semaine pour par-
venir a un accord definitif et regler 
les details de leur participation a un 
prochain ministere d'union. 

LA CRISE DU CONSEIL D'ETAT 
La commission legislative du Par-

lement a termine l'etude du projet 
de loi modifiant le statut du Conseil 
d'Etat. Il sera examine par le Par-
lement au courant de la semaine 
prochaine. Il sera examine lundi 
prochain par le Parlement malgre 
l'opposition du syndicat de la Pres-
se et de l'ordre des Avocats qui cral-
gnent une crise ministerielle. Pour-
tant Hamed Zaki pacha a declare 
que s'il etait ministre de la Justice, 
11 aurait attendu de pied ferme la 
demission de tous les Conseillers 
pour les faire remplacer par d'au-
tres. Le gouvernement ne redoute 
pas de crise versant de ce cote. Il a 
pris toutes ses dispositions pour fai-
re face a la situation. On sait que 
Hamed Zaki pacha a ate Pun des 
premiers a reclamer la necessite de 
modifier le statut du Conseil d'Etat. 

AZIZ EL MASRY PROTESTE 

Malgre les tentatives repetdes du 
ministre de l'Interieur de resoudre 
le difWend entre le gouvernement 
et Aziz el Masry pacha ainsi qu'a-
vec tous leg chefs de Phalangtis, 
Aziz el Masry demeure sur ses po-
sitions et refuse categoriquement 
d'aider le gouvernement a soumet 
tre a son controle les organisations 
paramilitaires dependant de son 
commandement 4  Il isouleve a nou-
veau la vieille question de la lega-
lite de ces Phalanges et de leur ac-
tion patriotique disant que les Pha-
langes sous contr6Ie gouvernemen-
tal deviendront des sections of fi-
cielles de l'armee et pourront etre 
'considerees comme telles par les 

COLIS DE NOEL 
La SABENA nous inform que 

pour des colis de 2 kgs. contenant 
de la confiserie de fabrication loca-
le elle applique des tarifs forfaitai-
res recluits vers les destinations ci-
apres : 

Du Caire vers Amsterdam, Bru-
xelles, Cologne, Dusseldorf, Franc-
fort, Munich, Nuremberg, Paris, par 
colis d'un maximum de 2 kgs. L.E. 
1,050. 

Du Cairo vers Hambourg L.E. 
1,150. 

Du Caire vers Londres : L.E. 
1,100. 

Du Caire vers Manchester : L.E. 
1,150. 

Pour toutes autres destinations, 
priere de 'vous renseigner aupres de 
la SABENA, 47, rue Abdel Khalek 
Saroit pacha _ Le Caire _ Tel. 
43525. 

(D'un coresporndant particulier) 

I. salons romains, of la pourpre 
ES habitues commensaux des 

se marie a Ia moire, n'avaient 
pas pris a la lettre les affirmations 
de Mgr Montini, a son retour de 
Washington. Ils voyaient quelque 
bluff dans ses declarations selon 
lesquelles le Saint-Siege n'entendait 
devoir qu'a Pautorite du soul presi-
dent Truman« qui jouit de pouvoirs 
plus etendus qu'aucun autre chef 
d'Etat », l'envoi d'un ambassadeur 
qui soit en meme temps la recon-
naissance de la personnalite inter-
nationale du Saint-fiiege e par la 
plus grande des Republiques », Mais 
11 a fallu croire pendant quelques 
jours que le substitut de la secre-
tairerie d'Etat avait, par son voya-
ge a Washington et sans y rencon-
trer aucun homme du gouvernement, 
obtenu tout ce pouvait obtenir 
de sa dernarche. 

Quand le president fit connaitre 
la nomination du general Clark 
comme premier ambassadeur des E-
tats-Unis au Vatican, l'entourage 
du Saint Pere se felicita que le gou-
vernement americain ait decouvert, 
peut-etre un peu tardivement, l'e-
xistence d'un monde catholique, sou-
vent superpose a d'autres mondes, a 
des nations. Ce que n'avait pas vou-
lu reconnoitre le president Roose-
velt, les services de Factuelle Mai-
son Blanche « qui commencent a 
faire leur apprentissage de la gran-
de politique internationale » ne pan-
vaient pas ne pas le rencontrer sur 
leurs routes innombrables. 

Des sceptiques refuserent cepen-
dant de se laisser detromper coin-
me  avaient déja prevu que le 

On retrouve le memo souci de 
fermer, d'une maniere hermetique, 
la frontiere de la Russie, afin d'em-
pecher toute communication avec 
le monde exterieur, C'est, a Pint& 
rieur, une police presente partout. 
C'est, dans chaque esprit, la crain-
te de l'arbitraire, de l'esprit, des pri-
sons dont on ne revient pas. En ye-
rite on est tente de se demander, 
y a-t-il tant de changements et 
n'est-ce pas sous une forme diffe-
rente le meme regime qui se perpe-
tue ? 

Une fois ferme le livre du Mar-
quis de Custine, on est tente de pro-
longer le parallele. Ne voyons-
nous pas aujourd'hui les Soviets 
poursuivre une politique exterieure 
qui rappelle cello. des Tsars ? — Its 
veulent faire de la Baltique une 
mer fermee. Its ont portage la Po-
logne et regnant a Varsovie. Its 
reclament les Dardanelles. Its ont 
repris Port-Arthur. Ce ne sont pas 
seulement les memes objectifs, ce 
sont aussi les memos methodes de 
commandement que l'on observe, la 
meme volonte d'imposer, par la vio-
lence, et par les pires sevices, la 
tyrannie indiscutee d'un autocrate 
lointain. 

Toutefois it ne taut pas trop loin 
pousser le parallele. II ne faut pas 
trop facilement admettre que les 
Soviets ont simplement succede 
aux Tsars D'une telle affirmation 
on conclurait volontiers que ce qui 
a ate observe dans le passé, nous 
l'observerons encore dans l'avenir. 
Certalnes regions) d'Europe sont 
peut-etre condamnees a subir la ty-
rannie de leur terrible voisin Ail-
leurs, le monde entier peut vivre, 
en regardant avec plus de curiosite 
que de crainte, ces immexises mul-
titudes qui, malgre les cliongements 
apparemment tres profonds de regi-
me et de structure sociale, connais-
sent ,en fait, la memo vie et subis-
sent le meme sort. 

Les differences sont cependant 
plus sensibles qu'on ne le pense. El-
les sont memes decisives. 

La variete des races et des peu-
pies de l'Empire russe, la vulnerani-
like du pouvoir place a la tete de 
cet immense empire, la necessite 
d'employer la terreur pour mainte-
nir l'existence du gouvernement, 
peuvent aboutir a des procedes 
identiques, mais i1 n'en est pas 
moms vrai qu'a Pinterieur du sys-
teme sovietique il est un mecanis-
me de lutte incessante pour main-
tenir au « parti » le commandement 
supreme et, en meme temps, pour 
assurer a Finterieur du parti La do-
mination d'une certaine equipe et 
de certains hommes. Du double jeu 
de ce mecanisme i1 resulte des com-
bats incessants, des suspicions per-
petuelles, que la dialectique mar-
xiste et Fideologie communists 
transforment en querelles inexpliea-
bles de l'orthodoxie contre les devia-
tionnistes I 

De meme, hors des frontieres, 
l'ambition sovietique est bien diffe-
rente de l'ambition des Tsars. Il ne 
s'agit pas seulement, comme par le 
passe, de prendre une place solide, 
face au monde europeen, ni d'assu-
rer Ia defense d'un systeme monar-
chique contre les idees occidentales. 
Il s'agit, pour le regime sovietique, 
de s'emparer directement ou incli-
rectement du commandement mon-
dial et pour °commencer de s'assurer 
la conquete des nations qui en Eu-
rope et en Asie sont a la bordure 
de son immense empire. 

La lecture des livres anciens est 
une bonne chose, car it faut con-
naitre le passé, meme a des epo-
ques comme cellos que nous viivons, 
oil les donnees des problemes, et 
notamment les donnees sociales et 
techniques, sont toutes differentes 
de cellos qu'ont connues les gene-
rations precedentes. Il ne faut ce- 

pendant pas s'arreter aux compa-
raisons trop faciles, L'observation 
du present est necessaire, comme 
est necessaire, pour envisager l'a-
venir, et tenter d'eviter les catas-
trophes, de mettre en marche son 
imagination, premiere qualite des 
hommes d'Etat I 

Personnalite egyptienne 

Le Dr. Emir Bocior bey 
doyen de la Faculte de Pedagogie 
a l'Universite Arnericaine au Caire 

Emir Boktor, est_ ne en 1898 a 
Assiout. Ses etudes secondaires ter-
minees a l'American College, d'As-
siout, il se fit inscrire a la Faculte 
de Droit et obtint sa licence en  • 
1924. Il decrocha ensuite son dip10- 
me  M.A. a l'Universite de Volum,- 
bia a New-York en 1926. Puis it re-
tourna au Caire of it professa a l'U- 

niversite Americaine. Il repartit une 
seconde fois pour presenter son doc-
torat qu'il decrocha en 1936 a la me-
me Universite de Columbia. Apres 
ceci, it revint en Egypte oft ii fut 
engage par l'Universite americaine. 

En 1939, il partit pour Londres 
oiz it etudia pendant quelque temps. 
De 1946 a 47, il fit le tour de plu-
sieurs universites americaines  oiz it 
donna des cours de psychologie a ti-
tre de pro fesseur-visiteur. 

Aujourd'hui, it occupe le poste de 
doyen de la Faculte de Pedagogie a 
l'Universite americaine du Caire et 
detient une chaire de psychologie a 
la memo Faculte. C'ot aussi le re-
dacteur on chef de la revue de PE-
dagogie Moderne dans laquelle  it 
expose souvent ses vues sur cette 
branche importante de Fart profes-
soral. 

C'est une des. sommites mondia-
les en matiere de pedagogie et les 
Facultes de toutes les plus impor-
tantes universites du monde le re-
coivent a bras ouverts et honorent 
sa science. De plus, il part chaque 
ate en Italie et en France, etudier 
aux universites de Paris et de Ro-
me. 

11 a ecrit de nombreux ouvrages 
qui font autorite dans le monde en-
tier. 11 en a traduit d'autres en a-
rabe et possede une vaste culture 
qui fait de lui un professeur admi-
re de tous. Ses eleves sont pour  lei 
des amis plus que des titres aux-
quels as faut inculquer des princi-
pes et des notions generales, voila 
pourquoi it est tenement aime. 

Ezzat el MINCHAOUI 

president Truman reviendrait sur 
sa decision. C'etait simplement pe-
ser a leur juste mesure les protes-
tations des milieux protestants, 
pour Pinstant encore majoritaires. 

Que le general Clark ne vienne 
pas a Rome, n'efface pas toutefois 
le geste du president des Etats-U-
nis. Bien e_ ntendu on continue a 
s'interroger sur ses raisons qui sem-
blent bien plus significatives que 
les raisons de son annulement. 

Si mien que le Saint-Siege va sui-
vre encore avec la, plus grande at-
tention les reactions que cet evene-
ment a provoquees non pas seule-
ment en Ameriqua, mais dans le 
reste du monde, au Moyen-Orient, a 
l'Est et peut-etre plus specialement 
encore en Europe occidentale. 

Andre Chenier 
.POETE GREC D'EXPRESSION 

FRANCAISE * 

Notre Directeur Politique, M. A. 
Beziat, fera, le vendredi 21 &cern-
bre 1951, a 7 h. p.m., sous les aus-
pices du Centre Hellenique du Cai-
re, une conference ayant pour the-
me ; 

ANDRE CHENIER, 
Poste grec d'expression francaise 

Tous les amis de « La Voix de 
l'Orient » sont cordialement invites 
a assister a cette conference qui 
s'inscrit dans le cadre du cycle de 
conferences organise par Le Centre 
Hellenique. 

Anglais. Il fait aussi remarquer que 
lc gouvernement, tout en voulant 
contrOler leur entrainement, fait de 
tout pour les detruire en ne leur 
donnant pas d'armes. 

NE DEGOMMEZ PAS 
LA MARECHALE 

Ahmed el Sawi Mohamed, estime 
que les femmes ne devraient pas 
demander de participer a la defen-
Se nationale en temps que mem-
bres de Phalanges actives, mais plu-
tot, comme infirmieres. Il leur don-
ne son appui total, lä-dessus. 

Oui, mais Mme Doria Chafik se-
ra obligee de troquer son titre de 
marechale contre celui d'infirmiere-
en-char. Notre confrere n'a pas re-
flechi a cette difficulte 

VISITE PASTORALE 

El Hodeiby bey est actuellement 
en voyage a travers les provinces 
du pays. Il visitera Minieh et Man-
sourah pour se rendre compte per-
sonnellement de retat des cellules 
F.M. de cette region. Son voyage 
durera quelques jours. 

LA NATION ARMEE 

Abdel Harold Abdel Hak pacha, 
ministre d'Etat, est en contact con-
tinuel avec les chefs militaires du 
pays pour former la commission 
d'entrainement militaire. On s'at-
tend a ce qu'il se mette en rapports 
avec le Comite de la Charte. 

C'EST CLAIR! 

DU QUOTIDIEN "THE PROVIDENCE EVENING BULLETIN? 
PROVIDENCE, RHODE ISLAND, U.S.A. 

La representation americaine a Ia Cite du Vatican 

MANN CHEZ 

COMMERCANTS — FABRICANTS 
Vous trouverez un riche choix d'imageries pour vos calendriers 

ainsi que de blocs pour calendriers 

11, Chareh El Bosta (ex-rue de l'Ancienne Poste) 
Tel. : 43379 — B.P• 1441 — R.C.C. 37883 

4111V6-71, 
;!;EX-DOLLS1 

Chez LAI LA 
Le rendez-vous de relite. Tel. : 40116 

Un programme sensationnel 
Deux ballets — 14 girls 

LE BALLET PIGA LLE 

LES TROIS ROSES D'ESPAGNE 

La vedette de la Danse Orientale 

.ADIA 
1.) I__ TAN A 

DOLLY-MARIA-MAR IE KAPEK 
EMILIQ ET SON ORCHESTRE 

Dimanche matinee 4, partir de G 1. 
avec le programme ('attractions au templet 

Notre troisierne  anniversaire 

L E 7 DECEMBRE 1948 parassait le Premier numero d'un hebdoma-
daire politique a LA VOIX D'ORIENT », dans une independance 
totale, sous le signe de < la Concorde nationale ». 

Les pronostics, mime ceux de nos amis disposes a nous aider, fu-
rent reserves. Cependant nous avons eu raison d'etre optimistes en nous 
adressant a une elite de lecteurs pour une oeuvre d'interet national. 

Voici notre troisieme annee de publication terminee et, selon le 
proverbe, nous n'avons cesse de < croitre en allant », non seulement 
par notre tirage, mais par )'influence exercee et l'estime generale qui 
nous entoure.  . 

C'est que, dans les circonstances parfois tres difficiles ou Mica-
tes, nous n'avons cesse d'être fideles au programme que nous nous som-
mes trace, des nos premiers debuts : servir )'Egypte, patrie d'origine ou 
d'adoption, avec un patriotisme eclaire et courageux. Nous insistons sur 

. ces deux epithetes. Rien n'est plus commun que le patriotisme, meme 
tres ardent, allant jusqu'au sacrifice total; mais rien n'est plus com-
mun, aussi, de voir ce patriotisme d evenir chauvinisme et discrimina-
tion et, finalement, se retourner con tre lui-meme et desservir la Patrie. 

Il nous est arrive, parfois, de hear  ter  )'opinion publique et de nous 
opposer aux passions momentandes de rhomme-de-la-rue. Nous nous 
en sommes toujours explique franc hement avec nos compatriotes egyp-
tiens, essayant de leur prouver que par notre origine etrangere et nos 
moyens d'information, nous avions une vue plus etendue, partant, plus 
exacte des incidences international es, en meme temps que plus realiste 
des veritables interets nationaux. 

Quoi qu'il en. soit, que nos amis Egyptiens sachent qu'il y a, autour 
des legitimes revendications nationa les, unanimite. Tous les residents s-
trangers, tous ceux qu'ils ont, a tort, appeles a egyptianises »  —  et 

dont nous sommes les fideles inter pretes  —  n'ont qu'un seul desir : 
SERVIR LA PATRIE COMMUNE. Its demandent simplement  _  et 
nous le demandons avec eux  _-  qu'on leur permette de le faire dans 
les circonstances les plus favorables, c'est et dire, dans une atmosphere 
fraternelle. 

LA VOIX DE L'ORIENT. 

Nos  INDISCRETIONS 

Aussie des Tsars et 
la Russie des Soviets... 

PAR MICHEL DEBRE, SENATEUR D'INDRE ET LOIRE 

L E Marquis de Custine, qui fut Ambassadeur de France aupres de 
la Cour de Moscou, voici un peu plus d'un siecle, a ecrit ses 
memoires et aujourd'hui encore il est du plus haut interet de 

lire les observations tres precises que ce diplomate de la vieille ecole 
a redigees sur son sejour au, cceur de rEmpire des Tsars. On ne peut 
manquer d'etre frappe, en lisant ces lignes plus que centenaires, de 
ranalogie, que chaque page evoque, entre les temps passes et les 
temps presents. 

LA vow comma 
ADMINISTRATION, REDACTION ET PUBLICITE : 

5, liasr-el-Nil — Tel. 78696 
LE CAIRE 

Administrateur : D. CAZES 
Services alexandrins : M. K J. Konen 

36, Rue Nebi Daniel. Alexandrie 
Nos services parisiens sont assures par M. Jean Pinthon 

45, Rue Armand Carrel, Paris XIXe 
Nos services d'Europe du Nord sont assures par M. Charles Denis 

(c/o Jansson) H Frejgatan — Stockholm — Suede 
Nos services en Amerique du Sud sont assures par 

M. Xavier Baudoin de Lusigny 

Nos services libanais sont assures par notre correspondant : 
M. Nicolas L. Knezevitch, Hotel St. Georges - Beyrouth - Liban. 
Nos services de correspondance en Haute-Egypte sont assures 

par : M. Joseph Riad Yassa — Tahta — Haute-Egypte. 
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JEUDI 13 DECEMBRE 1951 
• 

Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 6 DECEMBRE 

ANDIS que S•E. Salah el Dine pacha declare a l'ONU que l'E-
i gypte a OA trace sa ligne de conduite politique et qu'elle ne 

s en departira pas, les delegations anglaises a Paris rejettent 
toute la mute aes incidents de la region du Canal sur l'Egypte qu'elles 
accusent (tetra incapable de maintenir l'ordre. Il est vraiment trop 
simple tie teeter systematiquement ses propres erreurs sur le voisin. 
omis nette tois-ei, ie vwsin se detend et n'entend pas se laisser ecra-
snn les ortens... 

... i.e itninst•e de rinterieur, brillant homme d'Etat,, a interdit 
ionatenement tome maintestation a partir de ce matin. Des mesures 
ti ()Lure unit eta rises Gans toutes les vines du pays et les incidents re-
b. v.LivkraC6 Wol. Wit, uesorntais eyries. Le ministre ae )'instruction rubli-
,„-, . 1,.,.6 lie snn, 'site ses oupositions en nonuant l'ordre de termer 
„  ...nit: mn n,  tna,,,es ies enotes au tiaire a nuexandise et a, tittizeli. 

.  Ee 'Liman renunintit le nouveau titre du roi liearoult. 
:.• 1114 inarnualithses a uessination ae rEgypte qui avaient ate 

ne,oarqunes tams ues ports etrangers seront ramenees en . Egypte ; an-
lik.oAi4:G ints.uninitsttation ues "you:Ines. Maas eines seront ramenees sous 
itns nienk ii,UX 'taus cies importateurs... 

s. twit raison ue is nausse 011 prix du fer-blanc, le Haut Comae 
tie la LallAleiv4AQII a uenitie ue majorer ue ueux piastres le prix du bidon 
u'imile ue la ones. it partir ue jansser le prix de i'nuiie vendue en boi-
te liatissera aussi. AULarit prenure notre Mille en vrac. Si cette solu-
tion pouvait mire balmier le coat de la vie, je vous la recommanderai 
enattuement.., 

VENDREDI 7 DECEMBRE 

Ii
A„,, I:Nature nous a bowie toute la journee. Le soir, elle s'est 

wise a pleurae. Elie de -vait en avoir gros sur le cseur, car toute 
is soiree uurarit, le tragic a ate immobilise, les rues transformees 

en canaux et les passants en epouges vivantes. La situation netait 
vratinent pas gale. Un temps ideal pour un rhume de toute beaute... 

;t. une pt ►tion revetue aim million de signatures sera soumise a 
Sa fitajeste. uette petition uemande la grace des detenus politiques. Les 
Jr reres irkuStiiintailS pins sages, demanaent la revision des proces de 
ces interims politiques. Uette derriere proposition est plus suscepti-
ble u'eire prise en utiiieitdCration que la premiere. 

. 	 ,  SAMEDI 8 DECEMBRE 

L
ES troupes anglaises out commence les travaux- de demolition 
des maisons situees sur le trace de leur nouvelle route de de-
tense. i.e gouverneur de la region de Suez dans son dernier 

message au ministre de rinterieur indique que « les forces de police 
se sour liaises en rnouvement dans des circonstances graves. Elles 
sont uecouvertes et ne peuvent avancer plus loin. Nous attendons vos 
orares cturgence». Le ministre repondit : « Vous devez executer les 
instructions, avancer et empecher la demolition des maisons quelles 
que soient ies circonstances ». On s'attend a un choc d'un moment a 
l'autre• 

$ On prohibirait )'usage des boissons alcooliques ainsi que leur 
fabrication et leur commerce dans le pays. La Chambre qui a prie le 
ministere des Affaires Etrangeres de demander aux representants 
egyptiens a retranger de lui faire remettre les textes de lois similai-
res existant dans les autres pays, a fait remarquer qu'il n'existait une 
loi identique qu'aux Indes. qui cherche trouve... Et vers la prohibi-
toin. 

* L'Angleterre ne soumettra pas la question de rEgypte a 
l'ONU. Mais elle n'abandonnera pas non plus la defense du Canal. 

DINIANCHE 9 DECEMBRE 
-- ■ E. M. Jefferson Caffery a rendu visite au ministre anglais au s•• 

Caire, puis il a ate recu par le ministre des Affaires Etrangeres 
• egyptiennes p.i. Questionne par les journalistes a Tissue de 

ces deux visites, il a declare avoir eu des discussions politiques dont 
il ne pouvait parler. 

* S.E. Ibrahim Abdel Hadi pacha a declare que l'armistice en-
tre le gouvernement et )'opposition avait pris fin, et que c'etait le 
gouvernement qui en avait decide ainsi par son attitude et ses agisse-
ments. 

* Aly Maher a aussi annonce « Une seule chose fera sortir les 
Anglais d'Egypte, c'est runanimite du pays a se debarrasser d'eux 
et un bon gouvernement du pays. Les Anglais sont les premiers a re-
connaitre qu'ils ne peuvent rester parmi un peuple qui ne vent pas 
d'eux. » 

LUNDI 10 DECEMBRE 

I 4  E Cabinet egyptien etudie reventualite d'une rupture des rela-
tions diplomatiques avec la Grande-Bretagne. Par it coup, tout 
le pays vit des heures d'anxiete. On attend. Et rien n'est plus 

cruel que l'attente. 
* Le Champollion qui avait ate allege de ses munitions destines 

a )'aviation royale egyptienne a Haifa, a repris la mer apres renquete 
menee par les autorites egyptiennes a rarrivee du bateau a Alexandrie. 

* Le 4gouvernement a deerete a partir de ce matin retat d'aler-
te sur tout le territoire national. La situation parait etre des plus 

.  graves. En fait ; sans certains agents provocateurs, tout aurait ate 
calme• 

MARDI 11 DECEMBRE 
A rupture possible des relations diplomatiques entre Londres et 
Le Caire est aussi le sujet de discussion de la presse britanni- 
que. On estime de l'autre cote de la Manche, qu'une telle me- 

sure serait un obstacle de plus a un accord entre les deux pays. On 
espere aussi, sous cette latitude, que le gouvernement egyptien ajour- 
nera sa decision en ce sens. Mais le Conseil des Ministres se reunira 
tout de memo ce soir et prendra, laisse-t-on entendre, d'importantes 
mesures.  

* Le Dr. G. Bennet, directeur general de )'administration du 
plus importantes personnalites tant economiques que politiques du pays. 
Point Quatre en Orient est arrive au Caire oil il a Ate recut par les 
Il a declare a la presse qu'un « avenir brillant s'ouvrait pour l'Egyp-
te»... 

* Le ministre de j'Instruction Publique a ordonne rouverture 
des (voles primaires de jeunes filles et les jardins d'entants dans 
les villas les plus importantes du Royaume. Ces elements ne peuvent 
creer des troubles ; ce serait trop fort. 

* L'Iran reconnait S.M. le roi Farouk, comma roi d'Egypte et du 
Soudan. 

MERCREDI 12 DECEMBRE 
Eden a fait remettre au ministre des Affaires Etrangeres e- 
gyptien p.i. un message dont le teneur n'a ate revele a person- 
ne; sauf aux interesses. En fait d'interesses ; la presse fait 

aussi  Les ministres reunis en Conseil ont delibere .  pendant plu-
sieurs heures, mais ils ont reussi a echapper ensuite a « rinteret » 
des journalistes. Un communiqué officiel dolt paraitre sous peu. 

* Les partis soudanais acceptent le plebiscite apres un entretien 
avee S.E. Salah el Dine pacha. Enfin on verra clair sous les cieux 
bleus du Soudan. 

* S.E• Moustapha Nosrat pacha, ministre de in Guerre a passe 
de nombreuses commandos d'armes a Petranger. II demandera au Con-
seil des Ministres et an Parlement de nouvaux credits pour equiper 
convenablement notre armee. 	 LE SEMAINIER 



par 8.11.A.0 pour les er14101/0 
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Tarifs hors saison DECEMBRE — MARS inclus 

Traversee de l'Atlantique en 5tratocruisers a 
double pont: trois services quotidiens a partir 
du Caire. 
Arret a Londres si vous le desirez — sans supple-
ment de prix. 

71.- Trois routes transatlantiques a votre choix : meme 
tarif si vous voyagez directement via Londres, si 
vous visitez Montreal en chenain, ou si vous 
voyagez via Rome, Lisbonne et les Bermudes. 

'lb- Service de luxe "Monarch" Londres • New York. 

Er louvenez•vous en 
B.O.A.0 PREND BIEN SOIN DE VOUS 

VOYAGEZ PAR  B•OM 
Pour tous renseignements s'adresser, Au Caire: Air Booking Centre, 
1, Rue Kasr•el•Nil, Tel. 49747 (trois lignes)•Alexandrie: 15, Afidan Saari 
Zaghloul. Tel. 22837 & 28881, ou aupres de toute Agence de Voyage reconnue. 
BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH OANTAS. S,A.A., TEAL. 
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AVIS A M M. 

LES ANNONCEURS 
« La Voix de ''Orient » porte 

a la connaissanee de son hono-
rable clientele, qu'en execution 
de la loi No 224 de 1951, Pu -
bliee an «Journal Officiel » du 
12 novembre 1951, toutes fac-
tures relatives aux publications 
qui seront faites a partir du 
ler decembre 1951 seront ma-
jorees d'un montant de 30 
m/ms par livre egyptienne ou 
fraction de  libre, que le jour-
nal versera a ''Administration 
Fiscale pour compte de MM. 
les Annonceurs. 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Paella 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANgAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements et chambres, 
avec salles de bains privees 
Telephones avec l'exterieur 

dans toutes les chambres 
CUISINE FRANcAISE 

REPUTEE 
Salons, Bar Americain etc. 

Meubles dernier cri 
PRIX MODERE 

Tel. 23090 (6 lignes) 
Adr. Telegr.: Hotel LEROY 
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hES ESCADRILthES II REACTION 
PROCI-IAINS IVIIIITRES DU CIEli... 

Avec les turbo-reacteurs, les ingenieurs 
ont ate obliges de refaire I'aeronautique 

L Y A QUELQUES annees encore, le cc  mur du son » etait le g ri- 

I deau de far » de l'aviation. On entrevoyait la possibilite de le sou-
lever, mais nul n'etait parvenu a le franchir. Les pilotes d'essai 

q butaient » contre cette muraille symbolique, et nombreux furent ceux 
qui sacrifierent leur vie pour resoudre le terrifiant probleme de la vi-
tesse supersonique. 

I CI c'est un village chauffe 
blanc par le soleil. La c'est la 
reunion de quelques tentes 

perdues dans le sable brulant. Mais 
ici oir la, le Bedouin d'Egypte ac-
cueillera son Mite, invite de marque 
ou simple passant, avec la meme no-
blesse, avec le meme faste. 

Qu'il soit grand seigneur ou fu-
yard traque, celui qui vient benefi-
cie de 'Inviolable droit d'asile et 
aussi longtemps qu'il voudra rester, 
il le fera sans que lui soit posee la 
moindre question sur son pasie ou 
sur ses projets. On lui donne une 
tente speciale. Des son arrivee, les 
sex viteurs se hatent de moudre le 
cafe apres l'avoir torrefie car le vi-
siteur ne doit boire que du cafe tres 
frais, servi dans des petites tasses. 
S'll y a plusieurs voyageurs, on offre 
la boisson en respectant la presean-
ce definie par le rang social de cha-
cun. Le meme ceremonial est emplo-
ye pour le the que Pon aime presque 
amer. 

Au repas, parmi de nombreux, 
plats, on ne manquera pas de faire 
gaiter au « mancaf », mouton entier 
et farci. L'invite est a la meilleure 
place. Il est a idemi-couche sur les 
coussins les plus moelleux. C'est lui 
qui devient le maitre et son hate 
respecte a la lettre la formule qu'il 
a utilise pour lui souhaiter la .bien-
venue : e Je suis votre serviteur ». 

Les 60.000  Bedouins d'Egypte, 
differents de langage et de tenue 
vestimentaire scion qu'ils sont de 
''Est ou de l'Ouest, sedentaires pour 
la plupart, nomades quelquefois, ont 
tous le meme culte de leurs tradi-
tions et, avant tout parmi tiles, cel-
le de l'hospitalitte. Le Bedouin met-
tra a proteger son hOte le meme ta-
charnement qu'a defendre son hon-
neur. 

Comme tous les descendants de 
cette race en Orient, il est tcpura-t 
geux et magnanime. En revanche, 
s'il est trompe, it poursuivra sa ven-
geance jusqu'au bout, suivant en ce-
la une autre des coutumes qui, chez 
ce peuple independent, ont force de 
loi. 

Les Bedouins d'Egypte, en effet, 
n'ont jamais voulu se soumettre ,a 
la loi egyptienne. Its ont leur justi-
ce et pinta que de porter leurs von-
flits devant les tribunaux, ills pref .& 
rent s'adresser aux conseils formes 
dans chaque tribu par les notables 
et les Sages. Its professent que la 
loi est rigide, brutale, alors que par 

ultimatum de Paix 
lation, dans sa sobriete rigide, ne 
fait que sou)igner Pinsistance. L'un-
pression s'impose que dans les ces, 
et meme au risque d'envenimer la 
polemique, it s'agissait d'etablir la 
responsabilite sovietique dans le de-
veloppement ulterieur de Ia Guerre 
en Corte, si les pourparlers d'armis-
tice venaient a echouer ». Mais le 
commentateur va plus loin dans ses 
deductions « L'idee s'impose egale- 
ment d'etablir un parallele entre la 
gravite tres marquee de cet avertis-
sement et in discussion qui se pour-
suit sur ''application tactique de 
l'arme atomique dans le ens d'une 
poursuite forcee des combats en Co-
rte ». Menace atomique ? C'est la le 
sujet essentiel des craintes, et les 
informations parvenues de Washing-
ton semblent les justifier. « Le se-
nateur Cabot Lodge, rapporte en-
core le correspondant suisse, a exi-
ge la creation d'une zone defensive 
rendue impenetrable grace a l'em-
ploi de l'arme atomique, et le reten-
tissement qu'ont eu ses propos, 
joints aux hautes relations dont il 
jouit„ permettent de conclure que, 
dans les hauts lieux du Pentagone, 
des considerations de ce genre sont 
tout au moms en voie d'elabora-
tion ». D'autre part, le rapport an-
nuel de la commission parlementai-
re de l'energie atomique precise que 
« les Etats-Unis preparent une ri-
poste atomique qui serait rapide, 
sure et terrible ». 

Cette risposte ira-t-elle de pair a-
vec une extension du conflit torten ? 
Au moment oil se deroulent les 
pourparlers a Kaesong, on discute A 
Washington d'un « tournant dans la 
guerre en Corte » et Hanson Bald-
win expert militaire repute du 
«New York Times», en donne une 
idee quand it estime «qu'il faudra 
finalement se decider a bombarder 
les bases ennemies en Mandchou-
rie.» C'est ''ensemble de ces infor-
mations ; jointes A bien d'autres, 
qui, visiblement, font employer a la 
revue amreicaine The Nation le ter-
me, certes paradoxal, mais combien 
expressif, de «Pultimatum de paix».  

''arbitrage les differends memes les 
plus graves peuvent etre regles a la 
satisfaction de tous. 

LE CONSEIL DES ANCIENS 

Le Conseil des Anciens ne tran-
che pas dans le vif. II ecoute patiem-
ment les deux parties qui sent assis-
tees de defenseurs renornmes eux-
ineanes pour leur grande sagesse et 
qui font ofifce d'a.vocats. Les pala-
bres dureront taut que chacun aura 
un argument a faire valoir. Puis le 
conseil ti'arbitrage rendra sa sen-
tence. Ses decisions sont sans re-
cours et nul d'ailleurs n'a jamais 
songe a les contester. En general le 
condamne doit verser une amende 

it beneficie toujours du sursis. 
II est tenu icependant de deposer la 
somme aupres du conseil d'arbitra-
ge et il la perd en .cas de recidive. 
Elle lui est rendue au contraire 
l'expiration du temps de sursis ou si 
tson adversaire lcommet a son tour 
une faute A son egard. 

LE PRIX DU SANG 

S'il y a eu mort ou blessure, on 
fait appel A un sage venere par tou-
tes les tribus et dont les connaissan-
ces en medecine pourraient 'etre en-
viees par tous Iles praticiens issus 
des facultes. Le savant personnage 
examine la victime puis donne ver-
balement ses conrlusions sur les-
quelles on etablira le prix du sang. 

Le sang a beaucoup de valeur chez 
le Bedouin, sauf lorsqu'il s'agit de 
l'offrir pour une bonne cause. 11 
n'est pas calcule selon retalon-or 
mais salon « retalon-chameau »... et 
it vane salon le rang, le sexe ou ra-
ge de la victime. 

C'est ainsi que le prix du sang 
d'un homme libre — c'est-a-dire 
d'un homme qui remplit toutes les 
conditions de la virilite — est esti-
me a 40 rhameaux. Il est quadru-
ple s'il d'une femme ou d'un 
enfant car la femme peut dormer 
naissance a des enfants tandis que 
ceux-ci peuvent devenir les heros ou 
les sages de leur tribu. 

Il est considerablement augmente 
aussi en ces de meurtre par traitri-
se et si la victime par suite de ra-
ge de rinfirmite ou de maladie se 
trouvait dans rincapacite de se de-
fendre. 

Ardents fils du desert, les Be-
douins d'Egypte entendent rester un 
peuple libre, soumis uniquement aux 
traditions ancestrales. C'est pour-
quoi ils arceptent difficilement la 
conscription obligatoire. Aussi les 
chefs des tribus demandent-ils au 
Gouvernement de former des unites 
speciales nu les jeunes Bedouins 
pourront accomplir ensemble leur 
service militaire a recart des ele-
ment etrangers a leur trace. Its res-
pecteraient ainsi le deleret royal tout 
en conservant l'essentiel de leurs ha-
bitudes et de leurs coutumes. 

N.B. Vous etes née sous le signe 
du Scorpion ou trone Mars. Vous 
etes une nature franche et sincere. 
Votre cceur est bon et pardonne tout. 
Vous aimez Pindependance et la li-
berte et vous luttez toujours pour 
les garder. Vous aimez l'art et la 
beaute des dons non cultives jusqu'a 
ce jour. Vous etes parfois nerveuse 
et vous n'aimez pas qu'on vous con-
trarie. Mlle, un conseil sachez vous 
maitrisez afin d'eviter plus tard une 
maladie qui sera difficile a guerir. 
Vous etes Intelligente, sympathique 
et aussi tres taquine. Parfois vous 
commencez un travail avec energie 
et bonne foi mais bientot vous l'a-
bandonnez et rien ne peut etre ter-
mine. C'est le moral affecte qui en 
est la cause. Vous n'etes pas tres 
contente chez vous on dirait. Vous 
sentez le besoin de fuir pour que 
vous puissiez faire. ce que vous cro-
yez bien faire. Plusieurs fois votre 
coeur prie Dieu (quand vous avez la 
foi) de vous faire changer cette vie, 
pleine d'entraves. Des barTierets se 
dressent devant vous et vous perdez 
patience. 

Votre ascendant est la Balance oil 
trove Venus (deesse de in beaute), 
par consequent vous devez etre 
charmante, donee, genereuse, et a-
yant un but altruiste. Vous etes bra-
ve et courageuse, et vous avez du 
susses avec le sexe fort. Vous 'etes 
diplomate fin et vous arriverez 
d'excellents resultats. Beaucoup 
d'hommes autour de vous. Vous au-
rez l'embarras du choix. Surtout vous 
aimerez un J, C, R, S. your aurez 
trois demandes en manage, mais 
vous serez difficile a choisir et desi- 

Pourtant, depuis des siecles, les 
boulets de canon et, a plus forte rai-
son, les obus depassaient largement 
is vitesse du son: doute cents kiN-
metres a l'heure. Malgre les etudes 
en laboratoire, les essais en ,souftle-
rie et les essais en vol, toutes les re-
gles de raerodynamique ides gratar-
des vitesses demeuraient mysterieu-
s es. 

Un lz/e.au jour pourtant, par la 
presse et la radio, on put apprendre 
qu'un appareil avait franchi le fa-
meux, «mur». La grande aventurp, 
de l'aviation supersonique commen-
gait. 

Maintenant, Ic'est presque tune 
vieille histoire... L'epopee est depas-
see et l'aventure se resume en des 
3alculs savants, auxquels se livrent 
les techniciens de tous les pays du 
monde. Il reste vrai, pourtant, que 
maints prototypes ont eclate en 
plain ciel et «saute le mur». Et 
e'est sans doute cette immense par t , 

 de risque qu'on ne parvient guere 
recluire qui seduit encore les «casse-
cou» du pilotage. 

LES PROBLEMES 
TECHNIQUES A RESOUDRE 
Les records de vitesse pure, et le 

comportement des appareils aux vi-
tesses transsoniques et supersoni-
ques relevent dans chaque pays du 
secret militaire. Sans aller au fond 
du probleme, les donnees essentielles 
en sent devenues aujourd'hui acces-
sibles A tous. Les voici : 

L'effort appliqué par lair sur une 
aile en vol se decompose en deux 
forces : la «portance», qui soutient 
l'avion, et la «trainee», qui est l'ef-
fort de resistance a l'avancement. 
Quand on atteint mille kilometres-
heure environ, on constate soudain 
que la « trainee » augmente consi-
derablement. Celle-ci devient deux 
ou trois fois plus forte pour un tres 
faible &art de vitesse. C'est le point 
critique : le «mur de trainee » re-
doute autrefois par le pilote d'essai. 
L'appareil est freine et n'est plus 
supporte. 

Par ailleurs, quand un plan se de-
place plus vite que le son, l'onde 
provoquee par le mouvement est de-
pass& et ne provoque plus d'effet 
qu'a l'arriere de ce plan. C'est pour 
cette raison que toutes les gouver-
nes d'un appareil ont leur efficacite 

brusquement diminuee lorsque le vol 
passe de la vitesse subsonique a in 
vitesse supersonique. 

Diminution brusque de la portan-
ce, augmentation de la trainee, di-
minution de l'efficacite des gouver-
nes, telles sont les consequences du 
fameux « mur du son », consequen-
ces. fatales que les constructeurs 
s'efforcent de reduire ou d'annuler. 

LES SOLUTIONS : AILES EN, 
FLECHE ET AILES EN DELTA 

Une premiere reforme a ate appli-
quee aux profils des plans. On a 

rerez le parfait. Actuellement etes-
vous eprise d'un L. Si oui c'est celui 
qui sera votre marl en 1962. Et une 
circonstance hors de votre volonte 
vous jettera dans les bras d'un au-
tre. Qui sera un des rares hommes 
rencontre jusqu'a ce jour. Vous l'ai-
merez A in folie. En 1971 vous aurez 
des jumeaux I, F. Vous connaitrez 
la vraie aisance et Perez beaucoup 
de bien. Vous etes une personne bra-
ve, mettez-vous au travail constant 
pour la reussite finale. Vous avez des 
doigts de fee, terminez votre ouvra-
ge qui vous portera bonheur. Portez 
le rouge et le rose. Aimez Pheliotro-
pe et le jasmin. Portez aussi le feti-
che avec le numero 3, 6, 1. Soignez 
vos reins et le sang un peu faible. 
Tachez d'eviter plus tard certains 
exces. Une surprise agreable lundi. 
Portez le rubis ou l'agathe. Courage, 
vous etes une femme superieure 
mais un peu distraite actuellement. 
Obtention d'un diplome. Reception 
d'un souvenir. Azyade BAYARD. 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, Ines antis; it 
soffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de rannee, Z'heu-
re exacte a laguelle vous etes ne. 
Vous connaitrez alors les influences 
benefigues ou malefiques sous les-
guellles vous etes ne, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et ecrivez-
moi a l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 25. 
Vous etes aussi prie d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
reponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
de poste Indus.  

constate que, pour eviter les « ondes 
de shoe » sur les surfaces portantes, 
it fallait maintenir 1' ecoulement des 
filets d'air le long de ces surfaces. 
Pour cela, it fallait recourir aux pro-
fils laminaires. 

Tous les profils courbes ont done 
ate exclus parse qu'ils favorisent 
turbulences et decollements, creant 
les variations brusques de direction 
de portance. 

La forme des plans a egalement 
evolue. La reduction de in longueur 
des ailes (pour diminuer la trainee 
et retarder l'apparition du moment 
critique) a etc l'une des premieres 
reformes. 

«Ilagxe 	flpetie» ; 	qui retarde 
considerablement l'apparition des 
phenomenes dits de compressibilite 
(ondes de choc), parait maintenant 
Ia solution «presente». On la rencon-
tre aussi bien dans les derniers pro-
totypes frangais « Ouragan » et 
«Mystere» que dans les appareils a-
mericains; bombardier Boeing «Stra-
tojet» a six reacteurs, chasseur Nort 
American XP 86 ou Douglas D 558-2 
«Skyrocket». 

Et l'aile triangulaire, dire aile en 
«delta», qui parait retarder, plus en-
core, les effets des «survitesses loca-
lisees», parait etre la solution de de-
main. C'est vers elle que s'orientent 
maints prototypes supersoniques : 
Convair XF 92, Boulton Paul P III, 
Avro 707 B, Northrop X 4, Fairey 
FD I, etc. Mais elle presente des in-
convenients plus accuses encore 
pour in portance et la stabilite ion-
gitudinale, et particulierement lors 
de l'atterrissage. 

LE TURBOREACTEUR : 
SOLUTION ACTUELLE 

Le moteur A pistons qui existe de-
puis cinquante ans ne conserve pour 
''instant sa predominance acquise 
que dans l'aviation de transport. Le 
turbopropulseur, moteur a hence 
mue par une turbine a gaz, va peut-
etre conquerir l'aviation dyne, mais 
it ne peut etre adopte, lui aussi, pour 
les appareils a vitesse supersonique. 
Son poids (quatre cents grammes au 
cheval, ramene pourtant A deux 
cents grammes dans les resents tur-
bopropulseurs americainS Allison ou 
Pratt et Whitney) reste prohibitif. 

«Le turboreacteur» est, par con-
tre, le moteur de « maintenant». 

Rappelons que c'est un moteur 
sans hence agissant par la poussee 
des gaz ejectes a rarriere d'une tu-
yere, ces gaz ayant ate prealable-
ment Comprimes par un compres-
seur dans une chanrbre d'explosion. 

Les turboreacteurs equipent ac-
tuellement la plupart des appareils 
a hautes performances : intercep-
teurs, chasseurs de penetration ou 
bombardiers. Les maitres du turbo-
reacteur &talent jusqu'ici les Britan-
niques dont les appareils sont cons-
truits sous licence ausi bien en 
France qu'aux U.S.A. : Rolls-Royce 
«Nene» (poussee 2.270 kg) et le 
e Saphire » d'Armstrong-Siddeley 
aux 4.540 kg de poussee. On annonce 
cependant la sortie en serie d'un 
prototype americain aux performan-
ces encore plus elevees : le Westing- 

(Lire la suite en page 4) 

Un Gloucester Meteor britannique e- 
xecutant un piqué impeccable. C'est 
le dernier-ne de l'aviation de combat 

anglaise. 

Mes chers lecteurs et mes che-
res lectrices, 

C'est d'Istanboul, de la Come 
d'Or que je vous ecris. Je vous ecris 
pour vous dire qu'ici tout est — 
gok guzel — (lisez beaucoup joli). 
Je vous ecris pour vous dire que la 
vie est belle, les femmes sont bel-
les, les avenues sont belles, mais 
les a zokaks », pardon, ruelles, sont, 
helas..., pas trop belles. Je vous e-
cris pour vous dire que du matin 
au soir et du soir au matin it pleut, 
pleut, pleut petite bergere et cela 
fait de la boue. Et, mes chers lec-
teurs et mes « adorees » lectrices, 
malgre ce deluge l'on ne boit que 
du «Maden Sulari», de 1'1102, mais 
un H02 mineral. Et pour un « et » 
de plus ici a Istanboul et la sur la 
Come d'Or, pour tout ce que vous 
demandez l'on vous repond : « Evet 
Effendem » 

Me voila done ici et « aussi » 
comme je suis une personne polie, 
j'ai depose, hier, ma carte chez mon 
ainee et mon inspiratirice _ chez 
Madame Gaspard va-t-au Marche. 
Car a elle » y va mais moi j'en re-
viens. 

Aussi, ecoutez bien deux de ses 
papiers, de ses papiers ou « Ma Gas-
pard » d'Istanboul et de la Corte 
d'Or, dit : 

Pour comprendre les menageres 
qui grognent it n'est qu'a inviter 
ceux, qui se sentent importunes par 
les grognons, a prendre le panier 
a provision et a se rendre eux-me-
mes au marche pour leur conscater 
quelle vertu il faut avoir pour é-
quilibrer un budget familial. 

Le choufleur s'est cru fleur et a 
en consequence hausse ses preten-
tious. Le chou, lui, se souvenant 

qu'il devient doucereux dans les 
bonfires tendres : « mon chou, pe-
tit chou » est passé a son tour de 
10 piastres le kilo a... 100. Oui, Ma-
dame la Municipalite, a 100 pias-
tres turques sous vos regards me-
me. 

Mais ma there consceur p Ba-
yardise » aussi. Car comme le di-
sait bien notre brave Jacquot « En-
trez, entrez, Messieurs, entrez », el-
le dit : « Entrez, entrez, Monsieur, 
entrez, ici l'on vous apprend a re-
ver » oui a raver : 

VOUS, MADAME : 

1) Buvez, avant d'aller au lit, 
quelques gorgees de lait tiede, 

2) Fixez quelque temps, la flam-
me d'une bougie, dans une piece oil 

n'y a pas d'autre lumiere. 
3) Couchez-vous sur le dos, les 

yeux ouverts, eteignez la bougie. 
Restez sans parler. 

4) Quand vous sentirez que vous 
allez vous endormir et que vos pau-
pieres se ferment malgre vous, des-
sinez en l'air dans l'obscurite, avec 
l'index de la main gauche, un ba-
teau. 
ET VOICI LES REVES QUE VOUS 
FEREZ 

— Vous serez en conversation in-
time avec un homme charmant, dans 
un paysage solitaire. 

— Vous rencontrerez une person-
ne inconnue et pleine de seduction. 

— Vous vous baignerez sans 
souci dans une eau limpide, au mi-
lieu dune soda& 
ET POUR VOUS MONSIEUR ET 
MADAME : 

1) Avant de vous toucher, grat-
tez avec un objet pointu la paume 
de votre main sans l'egratigner. 

2) Mettez-vous une boulette 
d'ouatte dans chaque oreille (mais 
sans trop la tamer, de maniere a ne 
pas supprimer ''audition). 

3) Prenez une bande de papier de 
10 cm. de long sur 1 cm. de large; 
endui .sez-la de creme grasse et appli-
quez-la sur votre front. 

4) Attendez, assis dans votre lit, 
jusqu'a ce que votre sommeil vien-
ne. Surtout, ne remuez pas le front 
pour ne pas faire tomber le papier. 

5) Allongez-vous et tenez vos 
mains hors de la couverture pendant 
que vous vous endormez. 

6) Durant votre sommell, la ban-
de de papier se detachera de votre 
front : les raves commenceront. 
,..CE SERONT DES REVES 
FANTASTIQUES 

- Vous etes mage ou sorcier, ou 
fee, et votre puissance s'exerce sur 
les gens et sur les choses. 

— Vous etes immensement riche 
et vous pouvez realiser tous vos 
sirs. 

- Vous vivez dans un pays de 
contes de fee oil par exemple, les 
animaux parlent (ce detail est sou- 
vent rave par les gens qui aiment 
les chiens et les chats). 
IL N'EN COUTE RIEN 
D'ESSAYER 

C'est si facile a le dire, mais toi 
en bonne a Horoscopine » qu'en pen-
ses-tu «Azyade Bayard», toi qui ad-
mirablement bien horoscopetes ? 

LE FED UP. 
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Avions a reaction, 
avions de l'avenir 

(Suite de la page 3) 

house J 40 qui depasse 5.000 kg de 
pousake. 

Thus ces moteurs sont d'extraor-
dinaires devoreurs de carburant : un 
monomoteur consomme environ 5.000 
litres a l'heure. On comprend pour-
quoi raviation commerciale ne peut 
avoir recours aux turboreacteurs... 
pour rinstant tout au moms. 

(:ertasas appareils de chasse a 
turnoreacteurs utilisaient des fusses 
pour accelerer leur decollage a plei-
ne charge. Une invention revolution-
naire vient d'apporter a la s solu-
tion turnoreacteur » un considerable 
appoint de puissance : la postcom-
bustion. 

LA POSTCOMBUSTION 

Les intercepteurs sovietiques 1N/fig 
15 engages sur le front de Corse 
semblent Wen avoir ,ete les premiers 
appareils du monde a posseder une 
tuyere a postcombustion a la suite 
de leur reacteur. Cette tuyere donne 
des pointes de poussee qui leur per-
mettaient de monter brusquement 
en chandelle lorsque les « Sabre » 
les serraient d'un peu trop pres. 

Ce qui limite la puissance des re-
acteurs, c'est rechauffement des tur-
bines et des parois de la tuyere. Or 
la poussee (done la vitesse) est 
proportionnelle a la temperature des 
gaz a rejection. Pour eviter le sur-
chauffement des turbines, on est o-
blige d'introduire dans le compres-
seur trois fois plus' d'air qu'il n'en 
faut pour l'explosion du carburant, 
c'est done un quart seulement de ro-
xygene qui est utilise. 

La postcombustion consiste a ajou-
ter a rarriere du turboreacteur une 
tuyere dans laquelle le combustible 
est injects une seconde fois dans les 
gaz d'echappement contenant encore 
de roxygene. La temperature de ces 
gaz est alors portee de 800 a 1.500 
ou 2.000 degres, tandis que les pa-
rois de la tuyere terminale sont re-
froidies par jets d'air frais. On ob-
tient un rendement ameliore a 150 
pour cent. 

Munie d'une tuyere a postcombus-
tion, le nouveau turboreacteur am& 
ricain Lockeed XF 90 atteindra 
5.450 kilos de poussee. 

L'injection d'eau dans le reacteur 
donne egalement un appoint de pous-
ikee que l'on commence a utiliser. 

Turboreacteurs, statoreacteurs, 
turboreacteurs a postcombustion et 
moteurs-fusses, toils avec leurs per-
formances• particulieres et leurs ta-
res originelles sont maintenant sur 
la merne ligne de depart. Dans cette 
course a la puissance, c'est le meil-
leur inoteur qui donnera, snit aux 
bombardiers atomiques, soit aux in.. 
tercepteurs atmospheriques, la mai-
trise de l'air resultant de leur pou-

.voir de voler plus vite et plus haut. 

LA SAISON LITTERAIRE A PARIS 
COE NOTRE CORRESPON DANT PARTICU LI ER JEAN PI NTON ) 

L E Tout-Paris mondain se tour-
ne, depuis quelques semaines 
déjà, vers nos jeunes roman- 

ciers et poetes, espoirs dune littera-
ture qui chaque armee se renouvelle, 
entre novembre et decembre, a l'oc-
casion des Prix Litteraires. 

Il existe en effet un code de la vie 
parisienne : L'automne est aux Bel-
les-lettres, ce que le printemps est 
aux collections de haute-couture, et 
fete au Tour de France. 

OU LES ECRIVAINS TROUVENT 
LA GLOIRE... ET LES EDITEURS 

LA FORTUNE 

Ce n'est pas tellement l'enjeu at-
tache a ces Prix qui en fait un ob- 

jet de convoitise pour no,s (Mutants-
dans-les-Lettrm Les laureats du 
Fernina et du Goncourt, par exem-
ple, n'ont guere droit, en effet, qu'au 
cheque symbolique de 5.000 francs. 
Seul le laureat du Prix des Lecteurs 
(Editeur Julliard) est quelque peu 
choye, puisqu'il regoit r encourage-
ment tres substantiel de 400.000 
francs. 

En fait,, c'est le public qui accorde 
la veritable recompense, en faisant 
sien le choix du jury, et en courant 
acheter (un tantinet par snobisme) 
le Uwe prime. Ce qui rapporte (un 
peu) a l'auteur et .(beaucoup) 
l'heureux editeur. 

Mais it reste la gloire, et Qui re- 
mbe presque uniquement sur le 

nom de l'auteur. La traditionnelle 
bande jaune « Prix Goncourt » atti-
re gentiment reed aux vitrines des 
libraires. Et it est toujours agreable 
de savoir son *nom sur les levres des 
jolies femmes, qui au cours des «par-
ty» selects ne manquent pas de po-
ser la question tres a la mode: «A-
vez-vous lu le dernier Goneourt?...» 

AU CERCLE INTERALLIE : 
LE « PRIX DES LECTEURS » 

La saison a commence par l'attri-
bution du « Prix des Lecteurs », ac-
corde par la « Gazette des Lettres » 
(qui appartient a M. Julliard, l'un 
des premiers editeurs de Paris). Ici 
le jury est pittoresquement forme 
par les lecteurs eux-memes. Its sont 
mine a faire connaitre (par corres-
pondence) leur choix du nouvel elu. 

Cette armee la lutte a ete chaude 
entre Le Sidaner, Las Vergnas, et 
Guy Marester (collaborateur appre-
die du quotidien - r' hat »). D'une 
courte tete, c'est Le Sidaner qui a 
vu son roman couronne. Un individu 
tres paradoxal (sous-prefet et ami 

Elizabeth Taylor, qui tourne 
pour la Columbia est une des•
plus charmantes vedettes de la 
grande famille hollywoodienne. 
C'est la douceur personnifiee, 
c'est la bonte en chair et en 
os, c'est la gentillesse elle-me-
me... et vous contifl'uerez tout 
seal la liste des adjectifs les 
plus flatteurs que vous trouve-
rez dans le Grand Larousse et 
que vous accommoderez a la sau-
ce, superlative. On /a voit sur no-
tre photo, toute triste, qui vient 
probablement de recevoir une' 

mauvaise nouvel/e. Ne vous fai-
tes pas de mauvais sang  •  pour 
elle, ce n'est •qu'une scene (Pun 
film, et les acteurs se dedou- 

blent aisernent. 

de Sartre a la fois) qui a commis 
cette ceuvre tres attachante et re-
marquablement construite : « A la 
volette ». 

Il confie tres simplement son plai-
sir d'etre in tete de turc des photo-
graphes, et accepte sportivement 
une gloire qui n'a rien d'administra-
tive. 
UNE DANSE BRETONNE A VALU 

LE « PRIX FEMINA » 
A L'AUTEUR D'UN ROMAN 

FOLKLORIQUE 
C'est par 6 voix contre 4 a Bruno 

Gay-Lussac, que Mlle Anne de Tour-
vine a obtenu le «Prix Femina » 
pour son roman folklorique : c Ja-
badao ». Fortement inspire de rat-
mosphere typiquement bretonne. 

C'est un jury de dames, de dames 
plus ou moins bien fardees (et qui 
ont depasse de beaucoup, pour la 
plupart, l'age des inquietudes) qui 
decernalt le Prix. 

Anne de Tourville descend du ce-
lebre corsaire. Elle debuta dans la 
litterature par un recueil de nouvel-
les qui fut fort remarque et obtint 
1e Prix de Elretagne. ,KJabadao» 
est un roman asset mystique : C'est 
l'histoire d'un amour campagnard, 
le tout assaisonne d'epices d'un style 
pseudo-poetique tres particulier. 

« GONCOURT », « RENAUDOT » ET 
«INTERALLIE )) SONT ENCORE 

A ATTRIBUER... 

Mais cette saison inauguree en 
novembre, se poursuivra en &cern-
bre : Le « Prix Goncourt » sera at-
tribufi le 3 decembre, le meme jour 
que le « Prix Renaudot ». 

Le «Prix Interallie» viendra en-
suite, le 10 decembre. 

Le roman prime' par les « Gon-
court » sera tire a pres de 100.000 
exemplaires. Le «Renaudot s ne &- 
passers guere les 40.000, a. moins 
qu'il ne soit particulierement re-
marquable et remarque. 

L'« Interallie », plus jeune, est de-
cerne par des journalistes a run de 
leurs confreres. Son tirage moyen 
est de 20.000 exemplaires. Mats les 
« Voies royales » d'Andre Malraux, 
avait, en son temps largement de-
passé la norme etablie. 

La lutte sera done ipre, au cours 
des semaines a venir. Et les pronos-
tics courent nombreux dans les sal-
les de redaction, dans les anticham-
bres d'editeurs et aux thes-de.cinq-
a-sept... 

 

Jean PINTHON 

  

    

    

    

 

Arlene Dahl est une vedette 
d'une grande simplicite. C'est 
parce qu'elle est si simple, qu'el-
le aime les robes simples. Voi-
la done un modele qui peut e-
tre employe pour le diner et se 
transformer en un coup de 
main en une somptueuse robe 
du soir. Elle est faite de deux 
epaisseurs. La premiere est en 
faille blanche et comporte en 
décolleté elegant cache pour les 
premieres heures du soir par 
une echarpe savamment nottes 
et une seconde couche interieu-
re qui n'apparait que Tors de 
la transformation pour le 
Grand Soir. De plus, un gentil 
manteau blanc vous protegera 
contre les rigueurs de la natu-
re, si vous adoptez ce modele. 
L'echarpe est rouge. Tout le 
monde sait qu'Arlene Dahl est 
sous contrat avec la Metro. 

  

   

   

     

 

Mots pour rire 

  

LgINFINITIF 
Voltaire demandait un jour a son 

eleve de frangais 
- Peux-tu me dire, Marc, la dif- 

ference qui existe entre les verbes 
tourner et jouer ? 

L'eleve hesita un petit instant, 
puis repondit : 

— Le savez-vous, Maitre ? 
— Oh, si, repondit Voltaire, it n'y 

a aucune difference, puisque les dew; 
sont a l'infinitif. 

MEME APRES 
Un epoux venu accompagner sa 

belle-mere a sa derniere demeure se 
voit au sortir du cimetiere s'abattre 
a ses pieds une tuile. 

Recule, reflexe, puis tenant le bras 
de son spouse lui dit : 

- Tu voix, to mere est deja la-
haut. 

 

MANUFACTURE NATIONALE DE COUVERTURES & LAINAGES 
R.C. ALEX. 5209 

■ 

Maine d'or et diplarne d'honneur 
('Exposition lndustrielle et Agricole du Caire 1949 

•  

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales (notamment l'Armee) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Files de lain pour tapis et kelims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie — Tissage 	Teinture 	Appret 

• 
SIEGE A ALEXANDRIE 

USINE ET BUREAU : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh 
13, Rue Moufatish 

Tel.: 70614 - 70615 - Adr. Telegr. BATANIAT-ALEXANDRIE. 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siege Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 

Tel. 21847-24599 
R.C. 3134 

Siege du Caire 
3, R. Chawarby P. - B.P. 1533 

Tel. 58558 - '76381 - 40309 
R.C. 51381 

RAPPORT DES CENSEURS 
Nous avons examine .le Bilan ci-dessus, arrete au 31 juillet 1951 avec les registres et les documents mis 

nous le certifions conforme. 
INToutS uommes d'avitsi que ce Bilan refine la situation reelle de la Societe telle qu'elle resulte des registres, 

renseignements qui nous ont ete fournis. 
Le Caire, le 6 decembre 1951 

Signe : F.R.W. WOODS — P.A. EL SAWAF 
Chartered Accountants. 

des documents et des 
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ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 

AVIS DE CONVOCATION 
Messieurs les Actionnaires des Grand.s Magasins Cicurel, S.A.E. 

sont convoques en Assembles Generale Ordinaire et Extraordinaire au 
Siege de la Societe, 3, Avenue Fouad ler, au Caire, le jeudi 27 decem-
}ire 1951, a 11 heures a.m. 

ORDRE DU JOUR 

1) Lecture du• rapport du Conseil d'AciminiStration sur l'Exercice 
1950/51. 

2) Examen et approbation du Bilan et du Compte e Profits et Per-
tes» ue l'•xercice 1950/51. 

3) Rapport des Censeurs. 
4) 1-i;epartition des benefices et augmentation du Capital Social de 

500.000 a L.E. 800.000. 
5) Modification de l'articie 5 des Statuts comme suit : 

«Le Capital Social est fixe A livres six cent mine egyptiennes 
(L.E. 800.000) represente par vingt cinq mrlie (25.000) actions 

privilegiees de livres egyptienn es quatre (L.D. 4) enacune et par 
cent vingt cinq male (125.000) actions ordinaires de livres egyp-
tiennes quatre (L.E. 4) chacune. 

6) Deeharge au Conseil d'Administration. 
7) Nomination des Censeurs pour l'Exercice 1951/52 ou reelection 

des memes Censeurs et fixation du montant de leur indemnite. 
8) Election d'Administrateurs. 

Pour prendre part a l'Assemblee, tout Actionnaire doit pesseder au 
moins 10 actions ordinaires ou 30 actions privilegiees (article 43 des 
Statuts.) 

Les Actionnaires doivent justifier du depot de leurs actions, soit au 
Siege de in Societe, soit dans une des principales Banques du Caire ou 
d'Aiexandrie,, trois jours francs au moins avant la date de l'Assemblee. 

Le Caire le 6 decembre 1951. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Mesdames et Messieurs, 

Votre Conseil a l'honneur aujourd'hui de vous presenter son rap-
port sur l'exercice qui s'etend du ler. exult 1950 au 31 juillet 1951. 

Pendant toute cette periode nous avons eu a enregistrer un mou-
vement de ventes fort satisfaisant ainsi que la faveur continue du pu-
blic. 

ACTIF 
	

L.E. M. 
CAISSE ET BANQUES 
BANQUES CREDITS SUR L'E- 

TRANGER 
PORTEFEUILLE TITRES 
MARCHA.NDISES EN STOCK 

	
753.346,078 

MARCHANDISES EN ROUTE 
	

95.139,364 

(Inventoriees et evaluees par la 
Direction au prii de revient ou 
au-dessous) 

DEBITEURS ET COMPTES DI-
VERS 

IMMEUBLES 	 409.505,885 
Moths: Amortissements 	 23.917,882 

AGENCEMENTS, INS-
TALLATIONS, MOBILIER ET 
'FONDS DE COMMERCE 	 164.667,015 

Moins: Amortissements 	 148,369,435 

COMPTES D'ORDRE 
Depot Statutaire des Administra- 

teurs 	 6.000.000 

Lettres de Garantie 	 9.870,726 

Credits Documentaires 	 102.260,710 

Merchandises et titans en eonei- 
gnation 	 11.902,170 

Divers 	 18.145,474  

ferent a cette distribution et s'elevant 	L.E. 21.359,223 m/m, (livres 
egyptiennes vingt et un mine trois cent cinquante neuf et 223 m/m.) 
sera pays par la Societe. 

2o.) de distribuer en especes L.E. 72.815,534 m/m, (livres egyp-
tiennes soixante douze mille huit cent quinze et 534 m/m.) aux actions•
ordinaires soit P.T. 72,815534 (piastres au tarif soixante douze et 
815534) par 'action, et net de l'impet sur le revenu des valeurs mobilie-
res P.T. 60 (piastres au tarif soixante). 

Apres ces emplois de benefice s'elevant a L.E. 194.174,757 m/m. (ii-
vres egyptiennes cent quatre vingt quatorze mine cent soixante qua-
torze et 757 m/m.) le report a nouveau s'etablit a L.E. 3.211,090 m/m. 
(livres egyptiennes trois mille deux cent onze et 090 m/m.). 

Si vous approuvez ces propositions vous voudrez bien deliberer la 
modification de l'article 5 (cinq) des Statuts comme suit : 

e Le Capital Social est fixe a livres six cent mine egyptiennes 
(L.E. 600.000) represente par vingt cinq mine (25.000) actions privile-
giees de livres egyptiennes quatre (LE. 4) chacune et par cent vingt 
cinq mine (125.000) actions ordinaires de livres egyptiennes quatre 
(L.E. 4) chacune ». 

Egalement, si vous approuvez ces propositions, le dividende en es-
peces de P.T. 60 (piastres au tarif soixante) net sera payable, ainsi 
que celui des actions privilegiees, contre presentation du coupon No. 
14 (quatorze) des demain vendredi 28 decembre 1951, aupres des Ban-
ques suivantes : 

La Barclays Bank (D.C. & 0.) branches du Caire ou d'Alexandrie 
ainsi que la Banque Misr, le Credit Lyonnais et le Banco Italo-Egiziano 
du Caire. 

Quant au dividende en actions, it sera a la disposition des ayant-
droits, egalement des demain vendredi 28 decembre 1951, aupres du 
siege Social contre presentation du coupon No. 15 (quinze). Cette pre-
sentation pourra se faire tant directement que par l'entremise des 
Banques. 

Les Administrateurs sortants cette armee sont Mtre Ibrahim bey 
Chahine et M. Clement Cicurel. Its sont reeligibles et se presentent 
vos suffrages. 

Votre Conseil desire remercier vos Censeurs, Messieurs F.R.W. 
Woods et Fouad El Sawaf de leurs excellents services et vous propose 
de les reelire comme Censeurs. 

Le Conseil remercie vivement tons ses collaborateurs de tous gra-
des tant de la Direction que du Personnel, de leurs &you& et loyaux 
efforts deployes, durant toute cette periode. 

Le Caire, le 6 decembre 1951. 

ACTUELLEMENT 

OFFRE de 

BAS NYLON 
PRIX EXCEPTIONNELS 

Arkwright, 51 gauge, 15 denier, couture foncee 
Arkwright, 60 gauge, 15 denier, extra fin a 
Arkwright, 60 gauge, 15 denier, Dark Magic Seam a 
Ardmore, 54 gauge, 15 denier, talon encadrement noir 
Willys, 15 denier, baguette fantaisie nouveaute 

chez 

R.C. 26426 

Banques Lettres de Garantie 

Banques Criedits Documentaires 

Fournisseurs Compte consignation 

Divers 

AVOIR: 
	

L.E. M. 
BENEFICES NETS D'EXPLOITAT ION 

	
293.890,586 

REVENUS NETS DES IMMEUBLES 
	

17.894,839 
COUPONS ET INTERETS PERcUS 

	
362,784 

REVENUS DIVERS 
	

1.921,730 

314.069,939 

Grands Magasins Cicurel 
Societe Anonyme Egyptienne au Capital de I.E. 500.000 

L.E. M. 
21.451,240 

20.358,479 
5.670.330 

848.485,442 

195.806,061 

385.558,003 

16.297,580 

1.493.657,135 

Compte Profits et Pertes 
Dow 

FRAIS GENERAUX D'ADMINIST RATION 
INTERETS ET COMMISSIONS BANQUES 
AMORTISSEMENT CREANCES I RRECOUVRABLES 
AMORTISSEMENT IMMEUBLES, AGENCEMENTS, INS- 

TALLATIONS MOBILIER ET FONDS DE COMMER- 
CE etc. 

PROVISIONS 
BENEFICES NETS DE L'EXERCICE 

L.E. M. 
96.083,119 
4.480,188 

314,439 

5.381,017 
500,000 

207.311,176 

314.069,939 

Les approvisionnements ont ete abondan.  ts et en vue de tenir 
compte des hausses qui se manifestaient a cette periode nous avons de-
vance les achats pour l'exercice suivant de fagon a eviter les prix ma-
xima; ceci explique l'augmentation sensible du stock a l'inventaire. 

Vous apprendrez sans doute avec plaisir que, l'Administration fis-
ca.le ayant verifie notre comptabilite pour les exereices de 1940/41 jus-
qu'a 1947/48 inclusivement, nos comptes avec cette derniere ont ete de-
finitivement liquides, jusqu'a cette date. Les questions de principe ayant 
ete tranchees, nous ne prevoyons pas de contestations pour les exerci-
ses advents. 

Comme chaque armee, votre Conseil a fait les amortissements uti- 
les. 

Au cours de ces derrieres annees les fonds de reserves de votre 
Societe ont atteint et largement depasse la moitie du Capital Social. 
Conformement done, aux dispositions de l'article 57 des Statuts, it n'y 
a plus lieu de les augmenter. 1 

Vous constaterez par la lecture du Bilan, que pour bien maxquer 
cette situation, nous avons vire au compte de la Reserve Statutaire le 
montant necessaire pour la completer a L.E. 25o.000 (livres egyptien-
nes deux cent cinquante mille) soit la moitie du Capital Social. 

De la lecture du Bilan et du Compte << Profits et Pertes » ii re-
suite qu'apres deduction des amortissements, des frais generaux d'ex-
ploitation et tous emoluments d'Administration it reste un benefice net 
de L.E. 207.311,176 m/m. (Ayres egyptiennes deux cent sept mile trois 
cent onze et 176 m/m.). De ce montant L.E. 6.500 (livres egyptiennes 
six mille cinq cents) vont aux actions privilegiees donnant ainsi un 
coupon de P.T. 26 (piastres au tarif vingt six) soit net de l'impot sur 
le revenu des valeurs mobilieres P.T. 21,424 (piastres au tarif vingt et 
une et 424) ; et L.E. 2o.000 (livres egyptiennes vingt mille) vont aux 
actions ordinaires a titre de premier dividende. 

Apres deduction des tantiemes et en tenant compte de ce premier 
dividende et du report a nouveau de l'annee precedente, it reste un 
montant de L.E. 197.385,847 m/m. (livres egyptiennes cent quatre 
vingt dix sept mile trois cent quatre vingt cinq et 847 m/m.) a la dis-
position de l'Assemblee Generale. 

Votre Conseil estime que le Capital Social doit progresser de pair 
avec l'augmentation du chiffre d'affaires. 

Il estime, par consequent utile, pour ne pas freiner essor de vo-
tre Societe et ses possibilites, d'augmenter le Capital Social par l'incor-
poration a ce dernier d'une partie des benefices de cet exercice. 

Il vous propose done : 
lo.) d'augmenter le Capital de votre Societe de L.E. loo.000 (li-

vres egyptiennes cent raffle) par la creation de 25.000 (vingt cinq mil-
le) nouvelles actions ordinaires de L.E. 4 (livres egyptiennes quatre) 
chacune. Ces actions auront les memes droits de jouissances que les 
anciennes et seront distribuees, entierement liberees, aux actionnaires 
a raison d'une action nouvelle, pour chaque groupe de quatre actions 
ordinaires anciennes. L'imp5t sur le revenu des valeurs mobilieres af- 

BILAN ARRETE AU 31 JUILLET 1951 
PASSIF : 

CAPITAL emis et entierement verse 
100.000 Actions Ordinaires de 

L.E. 4 Nom, 
25.000 Actions Privilegiees de: 

L.E. 4 Nom, 

Reserve Statutaire 
Reserves Generales 
Reserve pour devaluation eventuel-

le des; marchandises et Amor-
tissement special des nouvelles 
acquisitions (Art. 7, loi No. 60 
de 1941) 

Caisse d'Epargne du Personnel 
Fond d'Indemnites Diverses 
Crediteurs et Comptes Divers (y 

compris Provision pour impots) 
PROFITS ET PERTES : 

Reliquat de l'Exercice 1949/50 
Benefices nets de l'Exer. 1950/51 

COMPTES D'ORDRE : 
Administrateurs — Garantie de 

Gestion 

L.E. M. 

400.000„000 

100.000,000 

5.615,230 
207.311,176 

6.000,000 

9,870,726 

102.260,710 

11.902,170 

18.145,474 

L.E. M. 

500.000,000 
250.000,000 

 53.716,445 

171,500,000 
44.991,593 

104.388,708 

156.133,9K 

212.920,406 

1.493.657,135 

P.T. 
54 
68 
68 

a 	85 
85 

pour l'Exercice finissant le 31 Juillet 1951 



DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Une nouvelle decep-
tion vendredi mats si 
vous savez agir elle 
passers, vite. Une 
belle recompense de 
l'effort. Grand slimes 
chez les  jeunes. Ren-
contre de Fame 
soeur,  et prochain 

mariage. Oubliez In haine envers 
certaines personnes et vous vous 
sentirez heureux. Les affaires se-
ront prosperes. Certains pourront 
s'enrichir soudainement. Joies. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 

Grande rentree d'ar-
gent inesperee. Vous 
hesitez d'expedier u-
ne lettre envoyez-la, 
vous (reussirez. Nou-
velle idylle qui pour-
ra avoir de belles 
consequences. Vous 
trouverez un objet 

de valeur Teminaisons des affaires 
en tours. Vous retrouverez la per-
sonne qui vous a mules. Evitez les 
grandes courses et les montees. Re-
conciliation des amoureux. Les A, 
epouseront des L, et les C, travail-
leront avec - 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Mefiiez-vous des en-
nemis caches surtout 
des B, et T. Ne si-
gnet pas encore vos 
nouveaux contrats, 
attendez Janvier. De 
grands mariages ses 
jours-ci. De grandes 
decouvertes chimi-

ques  dans les laboratoires. Les ar-
tistes vesiront un jour la Celebrite 
grace a l'oeuvre gulls unissent mar-
di Les docteurs R, deviendront ce-
lases. Bonheur provenant des en-
fants. 

CAPRICORNE 

VEPSEAU 

P O I SSO N S 

Vu dans les salons de Pierre Clouvas ; robe tailleur, tissu tweed gris 
et noir en diagonale. 

Tel. : 75102 
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DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Encore une nouvelle 
idylle qui prendra u-
ne grande place dans 
votre coeur. Trois 
demandes en maria-
ges A, L, R, T. Les 
entreprises commer-
dales reprendront 
de plus belle. Soyez 

prudents et evitez les courants d'air. 
N'ecoutez  pas  ce  qu'on vous dit, ce 
nest que calomnie. Guerison sou-
datne dune  maladie. Vous gagnerez 
un proses qui  fera  sensation. La 
chance vous favorisera. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Semaine de change 
ment  avec  une  certai-
ne  contrariete.  Une 
affaire qui parait 
belle,  it vaux mieux 
la  laisser tomber. E-
vitez  les  speculations 
et  le  jeu. Vous subi-
rez une operation qui 

vous sauvera. Enrichissez votre 
sang.  Portez le rouge rosé et vous 
aurez une surprise. Vous epouserez 
en  Mat  celui ou celle que vous ai-
mez.  Un gros lot vous attend. Pro-
bable fiangailles lundi soir. Heritage 
important. Le chiffre 8  ou  0 vous 
portera bonheur. 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 

Pensez bien avant 
d'agir. Ne prenez 
jamais  une decision  a 
la  hate.  Rentree d'ar-
gent. Reception d'un 
document tres im-
portant qui pourra 
changer  la phase de 
vot4e vie. Invita(Aon 

pour une villegiature qui sera su- 
perbe. Soignez votre anernie  et  vo- 
tre gorge. Reception d'un paquet 
qui vous fera plaisir. Les cadeaux 
pleuvront. Mariages heureux. Nais- 
sances de bonne  augure.  Surprises; 
voyages. 

BALANCE 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

Semaine pleine de re-
ussite dans les af-
faires, mais legeres 
deceptions en amour. 
Les ascendants Lion 
auront une recom-
pense mercredi. Lais-
sez-vous guider par 
votre intuition pour 

une entreprise d'une affaire, ou le 
choix de votre elu (eine). Un voya-
ge  inattendu. Mefiez-vous des flat-
teurs. Vos achats seront excellents 
surtout les cuirs et les soies. Joie 
provenant des enfants. Soignez les 
reins. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 

Un enervement sou- 
dain vous rend tres y.  rrialheureux. Votre 
organisme est un peu 
fatigue. Vous avez 
besoin d'une nourri- 
ture speciale. Une 

TAUREAN 	grande rents& d'art, 
gent vendredi et une 

nouvelle affaire. Mefiez-vous des 
pick-pockets. Soignez la gorge et les 
bronches. Les jeunes recevront leurs 
diplemes. Un, grand amour com-
mencers, )samedi. Mefiez-vous des 
cancans  et  des ennemis caches. Let-
tre impor tante. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Grand remue-menage 
dans le foyer, Deci- 
sion subite pour un 
deplacement de resi- 
dence ou d'apparte- 
ment. Lettres agrea- 
bles. Menagez vos 
nerfs isurtout en af- 
faires_  Un peu de pa- 

tience; votre situation s'amelioreta. 
Evitez de reveler certains secrets a 
des gens que vous ne connaissez pas. 
Votre ideal sera atteint. Certains 
parents recevront d's,greables nou- 
velles de leurs enfants. Heureux 
mariages. Ruptures de fiangailles. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Lettres d'amour ven-
dredi et demandes en 
mariage, lundi pour 
les jeunes filles de 
Juillet. Vous epouse-
rez en Juillet 1952 Pe-
tre  tant aime. Fiez-
volts) a votre belle 
intuition et vous en- 

treprendrez de belles choses. Une 
joie soudaine vous viendra d'une de 
vos amies. Voyages certains en A- 
out. Les A. epouseront les B. et les 
D. epouseront les J. Les artistes ne 
doivent pas abandonner 4.eur tra-• wail. 

BELIE .; 

CEME AUX 

CANCER 

Du 13 au 19 Decembre inclus 

VIE ROE 

BANQUE VIISR 
La Banque Misr, emblems de revolution de l'Orient Arabe, 

preuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, origine des so-
elites les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les op& 
rations financieres, en Egypte elt a l'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, irritant en cela les Banques 
les mieux equipees du monde, Ia BANQUE MISR a tree un ser-
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont a la 
disposition des clients de la Banque, a toutes les heures de la 
nuit, apres les horaires ordinaires de travail des emloyes de cet 
etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, voudraient 
mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tons renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
aupres de la BANQUE MISR. 

Ste. CARMEL OFILATAL 
19, RUE SAROIT PACHA 

TEL. 53784  -  La CAME 

Mifanohouse 
ec,ric,v- El t 

i5 & 22, AV, FOUAD ler 

TE L:27460 
ALEX. 

:241RUE SOLIMAN PACHA  —  TEL 77948 — LE CAIRE 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

Seul l'IMPERIALISME ANGLAIS 
empeche la Paix de regner sur 
un monde terriblement eprouve 

(Suite de la page 1) 

velisme  »  n'ayant jamais voulu ad-
mettre que «l'utile est la seule me-
sure du vrai » pas plus qu'elle n'a 
jamais voulu concevoir autrement 
qu'une these en vaut une autre 
pourvu qu'elle « etonne »  et  « derou-
te », qu'elle « trouble » et  mette  en 
etat  de « moindre  resistance» le  plus 
grand nombre d'esprits... 

Nul n'a su mieux la deorire et 
denoncer les dessous de  ses  e car-
tes  » que l'illustre et grand ecrivain, 
Bernard  Shaw, qui dans sa piece 
« L'HOMME DU DESTIN » strut, 

Le Dr. M. Fahmy DARWISH 

faisant parler l'Empereur Napoleon 
Bonaparte : 

L'Angleterre se croit 
des  Nations comme son  peuple  se 
croit  au  dessus  de  tous  les  peuples... 

Elle  se  emit INVULNERABLE 
dans sa Suprematie  et  clans  sa  Puis-
sance et ne craint que  sa  propre 
domination. Et pourtant  c'est  par 
celle-ci  que commencers neclipse 
d'abord,  puis la  fin, de son impe-
rialisme... 

On ne peut mieux  la  compares 
qu'a  cette  Montagne orgudlleuse qui 
se croyait hors d'atteinte quand  la 
vengeance  de Dieu jetait sur la ter-
re les  grandes eaux du Deluge. Elle 
(la montagne) se rejouissait, pen-
sant que la vallee seule serait inon-
dee... Cependant le flot monte, mon-
te toujours, et déjà notre « Orgueil-
leuse » sent baigner ses flancs eton-  • 
nes. 

Le flot monte et continue de mon-
ter de plus en plus  et  le  haut som-
met se  rejouit encore...  que  deja  un 
premier flot Vengeur  a  lave son 
front superbe... 

II n'a jamais ate son fort de se 
plies aux  exigences  du raisonne-
ment et de  la  vraisemblance; ni 
convenir que deux et deux font qua-
tre.  Cela,  selon ses... « principes » 
equivaudrait a accepter la regle 
commune  du jeu,  ce  (serait,  enfin, 
entrer dans le jeu et faire le jeu du 
partenaire... 

Parmi ses principes demoniaques 
elle a toujours appliqué celui  de 
toujours choisir, des  victimes  plus 
faibles qu'elle, estimant, selon sa 
politique imperialiste, que  c'est  la 
tout le secret du success. 

Selon les memes principes... elle 
estime que le monde ne pent etre 
gouverne que par l'exploitation de 
la peur et par la tyrannies. car,  se-
Ion elle, la volonte des forts dompte, 
seule, la fortune et corrige le ha-
sard... 

C'est du moins ce qu'ont toujours 
adopts ses hommes au Pouvoir. CE 
POUVOIR. Ce mot magique dont la 
hauteur depasse les times des Pyra-
mides et des Cordilieres. Les vesti-
ges qu'il donne aux cerveaux hu-
mains engendrent une folie grave 
chez les hommes d'Etat. 

Les Anglais disent et croient que 
tout ce qui n'est pas Anglais est 
d'une race inferieure. Precisement 
s  la grande et terrible derriere guer-
re a ate rendue possible par le renie-
ment de l'ideal dernocratique de di-
gnite, d'egalite et de respect de la 
personne humaine et par la volon-
te de lui substituer, en exploitant 
l'ignorance et le prejuge, le dog-
me de l'inegalite des races et des 
hommes  ». 

Tous les « savants s'accordent en 
general, a reconnaitre que l'huma-
nite est une et que tous les hommes 
appartiennent  a  la meme espece, 

HOMO SAPIENS  ». 
Qu'il est, en outre, communement 

admis que « tous les hommes sont 
issus vraisernblablernent dune me-
me souche : les differences qui exis-
tent entre les divers groupes hu-
mains sont dues au jeu de facteurs 
evolutifs de differentiations, tels 
que la modification dans la situa-
tion respective des particules mate-
sielles qui determinent rheredite, le 
changement de structure de ces me-
mes particules, l'hybridation et la 
selection naturelle. Des groupes plus 
ou moins stables et plus ou moins 
differencies se sont ainsi constitues, 
qui ont ate classes de diverses ma-
nieres, avec des intentions differen-
tes. 

Tels sont les faits scientifiques. 
Malheureusement  ,  dans la plupart 
des cas,  le  terme  s  RACE  »  n'est pas 
employe dans le sens &fin! ci-des-
sus. 

C'est ainsi que beaucoup de col- 
'  lectivites nationales, religieuses, 

geographiques ou culturelles, par 
suite de l'acceptation tres lathe don-
née a ce mot (Race), ont ate quail-
flees de  s  races », alors que de tou-
te evidence, les Americains ne cons-
tituent pas une race, pas plus d'ail-
leurs que les Anglais, les Francais 
ou toute autre Nation : de meme, 
ni les catholiques, ni les protestants, 
ni les musulmans, ni les juifs ne re-
presentent des races. L'on ne petit 
definir comme groupe  «  raciaux  » 
les peuples qui parlent l'anglais ou 
toute autre langue; les habitants de 

l'Islande,  de l'Angleterre ou de l'In-
de ne forment pas une race; at Von 
ne saurait regarder comme mem-
bre d'une race particuliere les indi-
vidus qui participent a la culture 
turque, chinoise ou a toute autre... » 

Ii est done bien etabli qu'ici bas 
it  n'y a pas et ne saurait y avoir 
de peuples  superieurs et de pennies 
inferieurs; que nous sommes tous is-
sus de  s  la meme souche » et que 

l'humanite est une et que tous les 
hommes appartiennent a la meme 
espece ». 

Etant donne le cadre ties res-
treint qui nous  est  assigns, nous 
nous bornerons a ne traiter dans la 
suite de notre etude que des act-
vites politiques, diplomatiques et mi-
litaires de l'Angleterre en vue  '  de 
l'expansion de son imperialisme dans 
le monde depuis l'evenement de Mu-
nich jusqu'au jour de la denoncia-
ton par notre gouvernement du 
Traite de 1936 et des accords de 
1889 sur le Soudan et de tout ce qui 
s'en est suivi en fait d'agression, de 
violation, d'attentats et de rapines 
de la part des sujets et soldats de 
Sa Majeste Britannique dans cette 
terse }seine d'Egypte et du Soudan 
tant desiree et si avidement convoi-
tee. 

Dr. M. Fahmy DARWICHE. 
(A suivre) 

HORIZONTALEMENT 

I. Approuve toujours les faiseurs 
de chichis. Morceaux de papier. — 
II. Un tout petit pour enchainer 

deux grands. Disparu. — III. Suscep-
tible d'etre mieux assimile. Provo-
qua un arret brusque.  —  IV. En 
epelant : Cause de guerre. On y res-
te  quand la machine est en panne. 

V. Agiras de maniere a rendre un 
adversaire  irrapable de to genes. p—
VI. Habitant d'une contree qu'on di- 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

salt  cheve ue.  Tellement. 	VII. Sur 
Veen ou sous l'oreille. L'agrement 
d'un voisin. _ VIII. Au bout du cou-
loir. Marche souvent sur des roulet-
tes. — IX. Garnit un sabot jamais 
mis dans la cheminee. Diphtongue. 
X. Son epoux travaille a la minute. 

VERTICALEIVIENT: 

1. Ce qu'on devrait toujours Bon-
ner a quiconque en est depourvu. 
2. Est dit par quelqu'un qui veut 
emprunter des chemins detournes. Il 
regne en salles. — 3. Releve un plat 
provengal. Dans l'hymne d'un pre-
curseur. 4. Trois qu'un Classique 
respertait.  —  5. Un  mot cher a Tar-
tarin.  Lettres  de change. Le com-
mencement de la fin.  s--  6. Incite a 
dire mieux que le voisin. Montra. 

LES COURSES NOS •  POSSIBILITES 
Je designe : FLORIO, SUN 

QUEEN, RED COTTAGE. 
La decision du Gouvernement E-

gyptien de considerer le Guezireh 
Sporting Club d'utilite publique et 
de le requisitionner pour y construi-
re le Stade du Caire, aura probable-
ment pour resultat immediat l'arret 
des reunions hippiques sur le Champ 
de Courses de notre Club doyen. 

Au moment d'aller sous presse, 
nous ignorons encore si le meeting 
de cette semaine sera annuls ou 
non. Void, pour toute eventualite : 

6eme Course 

The Corfu Stakes Arabes de  3eme 
classe — 1 mile. 

Je designe 	GERONIMO ou 
ROCK, TAMER. 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Nouvelles entreprises 
nouvelles reussites. 
Joie provenant des 
enfants. ffs'oignez vo-
tre coeur et evitez la 
nervosite. Ernployez 

LION _ votre volonte pour un 
ideal superieur et e- 
vitez de retomber 

dans la mature, Grande Sentree 
d'argent. Voyage important. Amours 
ardentes. Reception d'un souvenir qui 
vous rendra tres heureux. Beaucoup 
de succes pour la jeunesse. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 

Nouveaux horizons 
de chance. Votre 
pensee prendra for-
me. Vous aurez la re-
compense du bien que 
vous faites. Votre 
voeu se realisera. 
Vous avez des tour- 
ments, mais ill pren- 

dront fin, et vous aurez du bonheur. 
Les futures mamans doivent  se  soi- 
gner et eviter les montees. Vous re- 
verrez des titres qui vous sont chers. 
Surprises.  

Programme des Conferences 

du Centre Hellenique du Cake 

Le vendredi- 21 decembre 1951 a 7 

heures p.m. 
Andre Chenier, poste grec, d'ex-

pression frangaise, par M. Albert 
Beziat. 

En Janvier 1951 : 
Du trone a la oharrue, (Une co-

lonie byzantine installee en Corse), 
par M. Stephanopoli de Comnene, 

Jean Moreas, le pur poste grec 
de France, par M. Jean Economi-
des. 

En  FEvrier  1952  : 
Pytheas de Marseille, par M. An-

dre Herbelin. 
Les inspirations mediterranden-

nes et helleniques dans l'ceuvre de 
Paul Valery, par M. Andre Soulon. 

En Mars 1952 : 

Influences de  l'art grec sur l'art 
frangais,  par M. Etienne Merlel. 

Le cycle de conferences du 'Cen-
tre Hellenique ont debut6 par lh 
magistrale conference du Dr. Drio-
ton. L'eminent egyptologue illustra 
de la fagon  la  plus brillante les liens 
seculaires qui unissent Egyptiens et 
Grecs et prouva une fois de plus 
que l'arnitie entre peuples n'est pas 
un vain mot et n'est pas non plus 
faite de conventions reglees a la let-
tre; mais plant de siecles de rela-
tions ininterrompues, de mutuelle 
comprehension et dune apprecia-
tion reciproque. Toutes nos felicita-
tions au Dr. Drioton qui sut capti-
ves son auditoire et l'interesser par 
les donnees nouvelles qu'il apportait 
a un sujet families. 

REMERCIEMENTS 

Mme Vve J. Radinger, dans l'im-
possibilite de remercier tous ceux 
qui ont prix part au deuil qui l'a 
frappee en la personne de son re-
grette epoux 

le Dr. JULIUS RADINGER 

desire leur exprimer par voce de la 
presse sa profonde reconnaissance. 

NOS POSSIBILITES 

SAMEDI 

lere Course 

The Crete Stakes  -  4 1/2 furlongs  — 

Pour chevaux arabes de Serne classe 
Je designe MAIA, RIKLI, ZA-

HIA. 

2eme Course 

The Platras Stakes — Pour poneys 
arabes de 3eme classe — 6 furlongs 
Je designe : MAZHAR, HAMDOUN, 
GARYA (Outsider  :  AMIR EL A-
RAB). 

Pine Course 

The Arab Beginners Stakes _ Pour 
chevaux arabes maiden — 6 furlongs 

Je designs : EC. SHOUSHA, SA-
BET, SHAKKER. 

4eme Course 

The  Lady Allenby Cup  —  Pour pur 
sang — 7 furlongs. 

aux Romains qu'il avait, lui aUssi, 
du bagout. — 7. Dans la vie, est un 
subalterne; au jeu, devient maitre 
parfois. Un petit coin.  .—• 8. Appor-
terait a un ouvrage les perfectionne-
ments demand& par Boileau. — 9. 
Lissux  plantes d'arbres. — 10 Vit. Ce 
que fait celui dont l'instruction lais 
se a  desires. 

DANTE ALIGHIERI 
ET LA FIAMMA 

Recital de Sonates 
Brengola - Guarino 

Riccardo Brengola, le violoniste 
de  reputation europeenne, a eu re-
cemment a Paris un succes des plus 
eclatants et la critique frangaise a 
eu pour lui les plus vifs et enthou-
siastes. eloges. Meme succes dans 
toute l'Europe. 

Le  public du Caire aura le plai-
sir d'entendre Riccardo Brengola et 
Piero Guarino dans un recital de 
sonates de Mozart, Brahm et Piz-
zetti a l'O•iental Hall, le Mercredi 
19 Decembre 1951 a 9,15 p.m. Les 
membres peuvent retires les invi-
tations au Secretariat de la Fiam-
ma (7, rue Champollion). 

5errke COURSE 

The Arab Selling Handicap - 7 furl. 
Je designe : HADOKA ou SHAL-

LAL, ZAHI. 

6eme COURSE 

The Piraeus Handicap — Pour po- 
neys de seconde classe — 1 mile 

Je designe : ABOU HARBA, FA-
RIS EL SHARK, FAWAZ II. 

DIMANCHE 

lere Course 

The Famagusta Stakes — Pour -po-
neys arabes de Same classe  -  1 mile 

1 1/2 furlongs. 
Je designe : ABOUL HOL, ADI 

JABBAR, BELPHEGOR. 
2eme Course 

The Pony Beginners Stakes - i 1/2 f. 

Je designe : BASCAVIT, LE 
CHATELAIN HASHASH ,zjOutsi-
der FARAG). 

3eme Course 
The Thoroughbreds 2 Y.O. Stakes  -
6 furlongs. 

Je designe : LA POMPADOUR, 
BIKINI, LADY PAXOM. 

4eme Course 

The Gezira Stakes - 1 mile 1 1/2 f. 
Je designe : ABED ou HAKANI, 

KASR EL NIL. 

5eme Course 

The Athens Handicap — Chevaux 
arabes de seconde classe  —  7 furl. 

Je designe : MOONRISE, AGL, 
MAIEK. 

Banque Beige & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisee par Decret Royal du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 — Capital verse L.E. 500.000 

Reserves au ter Juillet 1950 : L.E. 300.000 
SIEGE SOCIAL AU CAIRE  :  45, Rue Kasr-el-Nil. 

SIEGE A ALEXANDRIE : 18, Rue Talaat Harb Pacha 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 



AIR FRANCE 
vous offre chaque our 

les services les plus rapides 

et les plus confortable$ 

au depart d'Egypte 

ROME 
Services sans escales 

PARIS 
Services sans escales 

LONDRES 
Une seule escale . PARIS 

NEW YORK 
Oeux escales Paris 
et Terre Neuve 

NAIROBI 
Services sans escales  

Correspondances pour routes 
les villes du monde 

AIR FRANCE 
Le Caire. Tel 79915 — 45670 	Alexandrie: 761.23929 

et toute Agence de Voyages reconnue 

Le nationalisme .• arme russe 
(Suite de la page 1) 

Perse, menaces en Irak, maintenant 
c'est d'Egypte qu'on les chasse, Des 
points de congestion se preparent 
dans l'Afrique du Nord frangaise. 

Par ses desastres comme par ses 
succes, Hitler a demontre que la 
passion nationaliste est le plus puis-
sant ressort politique. De l'Asie 
l'Afrique, partout les agents mosco-
vite•parlent non le langage marxis-
te mais le langage de la « liberation 
nationale ». Its ne montent pas sur 
l'estrade pour venter le communis-
me, ils se glissent dans les cafes et 
les,  arriere-boutiques, soufflant la 
haine de retranger, de l'« occupant», 
prechant le « front national ». 

Leur efficacite se trouve multi-
pliee parce qu'ils vont dans le sens 
de repoque. Quel a ete notre grand 
theme de propagande de la premie-
re guerre mondiale ? Le droit des 
peuples a disposer d'eux-memes. Et 
dans la seconde ? Le devoir de re-
sistance a l'occupant. Nos propres 
doctrines servent de leviers contre 
nous, 

De la une hesitation dans l'opi-
nion europeenne; les sentiments qui 
nous chassent ne sont-ils pas les 
/nitres, que nous devons respecter 
chez d'autres ? Les scenes les plus 
lamentables du chauvirOsme dechai-
ne ne font que reproduire des 
« journees » que nous estimons glo-
rieusr- 

De le, aussi, l'attitude americaine. 
Les Etats-Unis qui veulent defendre 
l'Europe occidentale repugnent pro-
fondement a defendre les positions 
d'outre-mer des Etats europeens. 

Les Americains ont quadruple leur 
territoire depusl 1790, expansion 
tres comparable a l'expansion colo-
niale des Etats europeens. Mais ils 
ont eu cette double chance que leur 
expansion se produisit par contigui-
te et dans un espace presque vide.... 

Les Americains n'imaginent pas 

de perdre les routes et les ecoles 
qu'ils ont construites dans l'Oklaho-
ma : les Hollandais ont perdu les 
routes et les ecoles quill ont cons-
truites en Indonesie. La nation ame-
ricaine n'imagine pas de perdre son 
investissement dans les puits petro-
hers, les pipes-lines et les raffine-
ries du Texas ; mais l'Angleterre 
vient de perdre un investissement a-
nalogue en Perse. La France a fait 
et renouvelle a present un immense 
effort au Maroc : serait-il perdu ? 

Les Americains trouvent que les 
Europeens ont mis l'Europe insuffi-
samment en valeur : et c'est vrai. 
Mais quelle oeuvre n'ont-ils pas ac-
compile au clehors ! Et c'est la ce 
qui est en jeu aujourd'hut. 

Encore, si des,  secessions politi-
ques respectaient les droits prives 
et laissaient subsister les rapports 
de commerce ! Mais la revolution 
bolchevique a donne l'exemple con-
traire, de la confiscation des biens 
etrangers et de la cessation des en-
vois de ble qui nous etaient si uti-
les. 

Non seulement l'Europe a passé 
l'eponge sur l'arbitraire de in con-
fiscation, mais encore, a professe et 
mis en pratique chez nous-memes 
l'idee que cheque peuple est maitre 
des ressources se trouvant sur son 
territoire et que ses decisions font 
le droit, 

On calcule aujourd'hui qu'il re-
sultera de in nationalisation ira-
kienne une aggravation de 300 mil-
lions de dollars dans la balance des 
paiements britanniques. 

Plus l'Europe perdra ses ressour-
ces d'outre-mer, plus elle devra en 
demander le remplacement aux E-
tats-ITnis. : ce qui indiquera la taxa-
tion du contribuable arnericain. Le 
rapport de dependance, qui ne peut 
que gater les sentiments recipro-
ques, e'en trouvera acentue. 

,  L'effort pour rester a tout prix 
et par les armes n'a pas moms d'in- 

convenients. Les combats et les de-
vastations qui les accompagnent ag-
gravent les haines. Its ne sent pas 
moms conteux, comme l'exemple des 
guerres a l'Europe et roblige a se 
tourner encore plus vers les Etats-
Unis. Cet affaiblissement tend, si 
l'on me permet ce terme barbare, 
« satelliser » les Etats europeens 
ce qui a son tour excite les esprits 
contre be « cousin » dont on a trop 
grand besoin. 

Il est bon de s'occuper de larmee 
europeenne mais ce souci ne dolt 
pas faire oublier ce qui se produit en 
quelque sorte sur leg derrieres de 
l'Europe. De l'Indochine a l'Afrique 
du Nord frangaise, une vaste offen-
sive est menee a l'encontre de la-
quelle l'Occident n'a aucune politi-
que visible. Cette politique a une 

ande valeur offensive pour la Rus-
sie. Sa valeur defensive est e-
galement evidente. C'est par le Pro-
che-Orient qu'on pourrait militaire-
ment l'atteindre en cal•de guerre. 
Tandis que l'on se decide A inscrire 
la Turquie, pays d'une grande im-
portance geographique et militaire, 
dans i'ensemble « p4-1-4-;‘-mp », tout 
autour d'elle l'agitation tend a ren-
dre impossible une presence militai-
re ocidentale. 

C'est dans cette vaste manoeuvre 
strategique que s'inscrit be grave in-
cident egyptien. La, comme en Per-
se, nulle participation visible du Ko-' 
minform. Les hommes et les pas-
sions auxquels nous avons affaire, 
les idees qui sont invoquees, rien 
n'est, be moms du monde,, commu-
niste. Ce que deviendront plus tarn 
les 'gouvernements nationalistes de 
l'Orient, l'exemple de la Chine, per-
met de le prevoir. 

Nous paierons cher d'avoir props-
ge lidee des drafts illimites de la 
nation plutot que les fr s  d'un or-
dre social juste et salutaire, vala-
ble partout. 

Bertrand de JOUVENEL 
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dune douzaine de pays. Its ont com-
mence a travailler aussitOt que pos-
sible, a trouver des points faibles 
et des fissures dans reconomie de 
la nation, a etablir de petites bou-
tiques et desk seryices achetant,,  
vendant et gagnant leur vie. Its ont 
prouve que les planificateurs a-
vaient neglige un element impor-
tant, relement humain. 

LE « COMPLEXE 
DE MECANISATION » 

Les ravages de la secheresse et la 
disette qui en resulte dans ,  les vil-
les nous ont enseigne que nous de-

-  pendions de plus en plus de la pro-
duction locale. Les autorites colont-
satrices,  ont ete aussi amenees a re-
considerer les methodes et les buts 

-de notre organisation agricole de 
meme que les colons. Avant que 
l'Etat ne ffit instaure, la colonisa-
tion n'etait guere equilibree dans le 
domaine de l'agriculture mixte. Les 
villages jiffs s'attachaient a  ,  pro-
duire du lait, des oeufs et des le-
gumes. Its ne subvenaient pas a 
leurs besoin.1 et ,comptaient beau-
coup sur l'agriculteur arabe pour 
produire les denrees essentielles. 
L'equilibre auquel on etait parvenu 
en agriculture grace a cette metho-
de s'est trouve gravement compro-
mis lorsque les,  Arabes ont quitte le 
pays. Il ne se retablit que lente-
ment. 

En outre, on a depuis longtemps 
constate une tendance a ne pas te-
nir de ce que l'on auraiit pu 
apprendre du fermier arabe et a a-
dopter des methodes mises en pra-
tique dans d'autres pays en parti-
culier aux Etats-Unis. Cette fagon 
de faire a produit un e complexe de 
mecanisation c qui s'est exprime de 
fagon marquee dans l'achat irrai-
sonne de machines cheres et compli-
quees gnace aux pretsi americains, 
alors que des methodes plus primi-
tives auraient pu donner de meil-
leurs resultats. 

L'ADAPTATION 
DES IMMIGB-FINTS 

Dans ragriculture comme dans 
l'industrie, nous avons affronte la 
ache consistent a « occidentaliser » 
les immigrants venue des commu-
nautes orientales. Tant qu'un niveau 
de vie peu eleve s'accompagne de de-
mandes modestes et d'un manque 
de competence, la pauvrete regne 
sans bouleverser un equilibre qui 
est traditionnel, bien que precaire. 
En Israel toutefois, cet equilibre se 
trouve detruit des l'instant qu'un 
immigrant arrive. La nation s'est 
engagee a fournir des services so-
ciaux sans Oe preaccuper si des 
fractions importantes de la commu-
naute peuvent apporter leur part a 
la production. Il faut envoyer les 
enfants a recole, prendre coin des 
malades. Les services publics( doi-
vent se developper a mesure que la 
population augmente. 

Ainsi, le 'problem.e d'un accrois-
sement de la production, considAre 
it y •a un an comme relevant du 
reenuipement et de l'organisation, 
s'est presente sous un autre aspect. 
Le manque de personnel qualifie 
est devenu la principale menace qui 

l'industrie 
les professions liberales. II y a un 
an, nous pensions encore que tout 
irait bien si nous disposions en 
quantite suffisante de dollars. Au-
jourd'hui, nous avons appris que, 
s'il est exact que des fonds fournis 
sans restrictions nous permet-
traient de nourrir la population, 
d'a,cheter des matieres premieres et 
du materiel, ils ne nous epergne-
relent pas la tache, qui nous ,  incom-
be, d'elaborer des projets pour re-
pondre a nos besoins fondamentaux 
grace a la production locale et d'en-
trainer des hommes a exercer une 
activite conforme .aux !conceptions 
de l'Occident. 

LES TACHES DE L'AVENIR 

En depit des,  plans de quatre ans 
pour leS nouvelles villes, les villa-
ges et les routes, la penurie alimen-
taire actuelle a contraint de remet-
tre les plans a plus tard. Dans l'in-
dustrie aussi, les progres ont ete 
insuffisants. Le matieres premieres, 
les communications, le recrutement 
de la main-d'oeuvre qualifiee provo-
quent des goulots d'etranglement 
qui deviennent de plus en plus fre-
quents. 

On ne peut les supprimer que si 
nous reussissons a tirer le meilleur 
parti possible de notre monnaie, en 
particulter de nos devises etrange-
res. De meme, on doit venir a b9ut 
du goulot crethanglement liens le 
domaine de la main-d'oeuvre quail-
flee en elaborant de vastes projets 
de formation professionnelle. La po-
litique actuelle des emplois exce-
dentaires dolt -etre modifiee si on ne 
veut pas compromettre -  le moral des 
travailleurs. Pour notre economie, 
aucun examen ne peut etre complet 
si ron ne parle de l'organisation ad-
ministrative. L'etablissement d'un 
corps de fonctionnaires travaillant 
avec regularite est de la plus gran-
de. timportance., Les) conditions ,  es-
sentielles sont les suivantesi : ren-
forcement de la lutte contre rinef-
ficacite et la routine bureaucratique, 
rautorite confiee aux personnes a-
dequates ; un meilleur salaire pour 
lee grades superieurs du corps des 
fonctionnaires et la suppression des 
influences politiques dans les nomi-
nations. Ce qui est plus important 
encore, c'est qu'il ne faut pas per-
dre de temps. Dans deux domaines, 
on a nepondu aux espdrancest au 
cours de rannee derniere. L'irnmi-
gration a &passe la chiffre de 
200.000 individus, et la campagne 
visant a drainer de l'argent de re-
tranger bat son plein. La quantite 
de dollars (concorde avec' les esti-
mations les plus raisonnables, bien 
qu'elle puisse paraitre decevante par 
ram- -  -  « milliard » des slogans 
Neahmoins, nous Oevrons disposer 
de nos devises etrangeres avec plus 
de soin. 

Au cours de rannee 5711, nous a-
vons fait de grands progres quant 
a une appreciation plus realiste de 
nos difficultes. Nous savons mainte-
nant que nous devons exploiter, au 
maximum, les maigres ressources 
du pays et les forces de main-d'ceu-
vre. Nous avons appris que nous 
devions faire entrer en ligne de 
compte les particularites de Fele_ 
ment humain qui vient a nous. Nops 
ne devons pas oublier que c'est d'Is-
reel qu'il nous faut tirer une pro-
portion de plus en plus grande de 
notre revenu et que, si nous comp-
tons sur l'aide exterieure, nous affai-
blirons notre volonte de subvenir 
nos besoins et de nous suffire 

Gerda LUFT 

ous savons la reponse don- 
nee par le gouvernement e- 
gyptien a la proposition faite 

par l'Amerique, l'Angleterre, la 
France et la Turquie. Cheque Etat 
est responsable de ses actes deviant 
sa propre histoire. Mais, pousser, 
par des votes detournees, les mas-
ses populaires a agir, pour riposter 
a une telle proposition, n'est guere 
une marque de matt:trite politique. 

Le Yeni Istanbul, au prix de 
grands sacrifices, a envoye ses col- 

Liban 
APRES LE COUP D'ETAT 

DE DAMAS 
Le coup d'Etat de Syrie continue 

a retenir rinteret des cercles politi-
ques libanais, qui attendent la nou-
velle orientation politique syrienne 
avant de prendre des decisions sur 
lee questions interessant le Moyen-
Orient. 

De l'avis de certains journaux de 
Beyrouth, cet &tat de choses entrai-
ne une certaine paralysie. 

L'impression generale est que le 
Colonel Chichekli a fait son coup 
d'Etat pour des raisons purement 
interieures, mais que son entreprise, 
a l'heure actuelle, est inopportune 
et risque de compromettre les effets 
des efforts accomplis par Damas, 
durant les derniers moss, en vue 
d'un rapprochement avec les gou-
vernements arabes. 

Les cercles officiels gardent, sur 
cette question, la reserve. Un porte-
parole du gouvernement a declare a 
la presse que le Liban est dispose a 
reconnaitre le nouveau regime de la 
Syrie, si les autorite• syriennes le 
demandaient of ficiellement. L'on 
apprend d'autre part, que le Liban 
a entrepris des demarches aupres 
des autres Etats Arabes pour con-
vaincre le Gouvernement Irakien 
que la question est purement inte-
rieure et ne regarde que le peuple 
syrien et que toute immixtion d'un 

In_ act:: inamical non justi- 
NOUVELLE 

SAN SFONDEMENT 
Le Gouvernement libanais a cid-

menti la nouvelle publiee dans la 
presse etrangere au sujet d'une mo-
bilisation libanaise sur la frontiere 
libano-syrienne pour cause de secu-
fie. 

SANS•FONDEMENT 
DE CONCILIATION POUR 

LA PALESTINE 

Les milieux officiels accueillent a-
vec un certain scepticisme, in substi_ 
tution du Dr. Bunche a la place de 
la commission de conciliation. 

CONGRES DES CHAMBRES 
DE COMMERCE ARABES 

M. Abdel Rahman El Semerati, 
president de la Chambre de Corn-
merce de Beyrouth a declare que le 
Congres des Charnbres de Commer-
ce se tiendra a Beyrouth du 17 au 
23 crt. Quatre cents delegues repre-
sentant 80 chambres de commerce 
des differents Etats ,  Arabes y pren-
dront part. L'ordre du jour com-
prend toutes les questions interes- 

laborateurs les plus capables dans 
les pays du Proche et du Moyen-
Orient, pour y etudier la situation. 

Nous nous sommes abstenus jus-
qu'ici de publier lee reportages en-
voyes par notre correspondent en 
Egypte pour ne pas envenimer les 
relations entre les deux pays. Mais, 
en nous appuyant cur les informa-
tions que nous avons revues, nous 
pouvons affirmer que la plupart 
des nations et des Etats du Moyen 
Orient ne sont guere turcophiles. 

Les sentiments hostiles qu'on 
noUrrit a I lotre egard precedent 
de deux sources. L'une est tres an-
cienne et remonte a rempire otto-
man. L'autre est en rapport direct 
avec la propagande communiste. 
Pour certains des Etats de l'Orient, 
it n'y a aucune difference entre la 
Tdrquie islamique et l'Amerique ou 
l'Angleterre chretiennes. 

Les nationalistes pensent ainsi. 
Les autres sont directement sous 
l'influence de in propagande corn-
muniste. Les provocateurs affubles 
de turbans, de «djuppes » (longs 
manteaux que portent les religieux 
orientaux) et de « chalvars c (culot-
tes tres larges) et egrenant leurs 
chapelets, travaillent pour le comp-•

te de Moscou. 
A cote d'eux, une importante 

partie de la jeunesse est fonciere-
ment acquise au marxisme, mais 
n'ose pas encore se declarer ouver-
tement communiste. Les agents a 
turbans vont de mosquee en mos-
quee, de village en village, prechant 
rinanite du nationalisme et relevant 
que ridee nationale n'existe pas 
dans l'Islam _ pas plus que dans 
le communisme. 

D'apres eux, regalite des biens et 
des richesses est le fondernent de 
l'Islam. Le butin obtenu jadjs dans 
les guerres etait reparti en part é-
gales. La dictature du peuple n'est 
pas contraire aux preceptes islami-
ques. L'egalite economique dolt etre 
substitute a l'ancienne egalite du 
butin. Les communistes grecs, affu-
bles de soutanes„ avaient merle la 
meme propagande et obtenu de 
grands succes en Grece, en s'appu-
yant stir les idees de rapetre saint 
Paul. 

On peut aisement concevoir les 
effets produits par ces propagandes 
faites a proximite de notre pays. La 
Turquie est la plus puissante cita-
delle contre le communisme dans le 
bassin oriental de la Mediterranee. 
La haine allumee contre nous dans 
le monde oriental se developpe, dans 
le cadre d'un plan appliqué tires a-
drbitement agence par les agents 
de Moscou. 

Le temps de la politique basee 
sur la fraternite religieuse est re-
volu. Nous devons voir et compren-
dre le monde oriental tel qu'il est, 
sans nous. enerver. M ,  NERMI. 

(Du g Yeni Istanboul »)  

sant le commerce, la monnaie, les é-
changes par trot, les barrieres doua-
nieres, etc. 

Syrie 
LES PREMIERES 

MESURES INTERIEURES 
DU GOUVERNEMENT SELOU 
Abordant de front les problemes 

des reformes sociales et de repura-
tion administrative, le gouverne-
ment du Colonel Fawzi Selou vient 
de prendre une serie de mesures 
montrant clairement les! tendances 
du nouveau regime. 

C'est, ainsi, que le Colonel a de-
cide la creation dun Bureau de re-
clamations, destine a entendre les 
plaintes des citoyens, a les examiner 
et a y donner suite par rinterme-
diaire des ministres interesses. 

D'autre part, le Chef de l'Etat a 
ordonne l'envoi dans les districts pe-
ripheriques — Hauran, Djebel Dru-
ze et Euphrate — des commissions 
pour inspecter le fonctionnement des 
services de l'Etat, notamment, l'ad-
ministration des finances et des tra-
vaux publics. 

De son cote, l' administration de 
la ville de Dames a publie un com-
muniqu,e avisant les proprietaires 
d'immeubles de la creation d'un ser-
vice social ot tout proprietaire est 
tenu de faire inscrire les apparte-
ments a louer dans un &lei de deux 
moil a dater de leur construction, 
ou revacuation, sous peine de sanc-
tions prevues dans le code penal. 

Si, durant ces deals, l'apparte-
ment n'est pas loud, le service so-
cial se chargera de le faire. 

Enfin, le directeur general de la 
police a annonce a la presse que des 
instructions precises avaient ,ete 
donnees au sujet du controle des 
boulangeries, ajoutant que des sanc-
tions tres severes seraient prises a 
l'encontre des contrevenants. En 
meme temps, un controle rigoureux 
sera exerce sur les marches des 
produits alimentaires,, afin de met-
tre un terme a la fraude d'accapare-
men t. 

TIION DU CABINET 
Le Colonel Selou, chef de l'Etat et 

President du Conseil, a preside in 
reunion de son Cabinet forme de se-
cretaires generaux. Aucun commu-
nique n'a ete publie et aucune de-
claration n'a ete faite a la presse 
Tissue de la reunion. On pense ega-
lement que le gouvernement Selou, 
examinera et ratifiera dans les de-
lais les plus brefs, le budget elabore 
par le Gouvernement Hakim, soumis 
A la Chambre •  dissoute depuis plus 
de six moss et qui resta sans ratifi. 
cation. 

Selon les journaux « Barada » et 
q Al Nasr », la formation du Cabi-
net neutre qui organiserait les elec-
tions, serait actuellement a l' etude. 

L'Emir Moustafa Chehabi, minis-
tre de Syrie au Caire, Khalil Mar-
dan bey,, ministre a Bagdad, M. Ed-
mond Homsy, ministre a Londres et 
M. Noun! Hebechi, ancien ministre 
de l'Agriculture,, seraient parmi les 
personnalites composant ce Cabinet. 

Irak 
BAGDAD SUIT 

AVEC INQUIETUDE 
eLE DEVELOPPEMENT DE 
LA SITUATION SYRIENNE 

Le President du parti nationaliste 
de rindependance (extreme droite), 
M. Mohammed Mandi Koubbeh, a 
remis au Premier irakien, Noury 
Said pacha, le texte du memoran-
dum adopt& dimanche dernier par le 
comite directeur du parti, et de-
mandant la reunion du Comae poli- 

tique de in Ligue Arabe, a la suite 
du recent coup d'Etat syrien. 

«L'experience pass& prouve, de-
clare ce memorandum, que la ineil-
leure maniere de regler un etat de 
chases qui provoque ranxiete au su-
jet de l'avenir de la Syrie, est que 
1'Irak demande la reunion d'urgence 
du Comite Politique de la Ligue A-
rabe, et, en plein accord avec les • 

autres gouvernementr, arabes, qu'il 
ne reconnaisse pas la situation crOe 
en Syrie par le dernier coup d'Etat 
militaire. » 

Void), cependant, ce qu'ecrit dans 
un editorial, le quotidien «Ittihad El 
Dastouri», organe du gouvernement, 
porte-parole de la majorite, qui sou-
tient be gouvernement Noury pacha 
Said : 

« Le Gouvernement irakien, qui 
attache du prix a la stabilite en Sy-
rie et au retour de la legalite dans 
la vie publique syrienne, suit attenti-
vement le deroulement de la situa-
tion. 

« Nous esperons que les choses re-
deviendront normales, et que la si-
tuation politique se stabilisera », 
conclut l'article. 

Cette opinion, extremement mode-
ree, reticent l'attention des milieux 
politiques et diplomatiques, qui y 
voient l'expression de l'etat d'esprit 
du gouvernement de Bagdad. 
suite de la pression exercee sur lui 
par be parti socialiste de la nation, 
qui demanda l'intervention de 1'Irak 
dans les affaires syriennes, et a la 
suite des •clemarches du parti de 
l'extreme droite nationaliste de l'in-
dependance. 

INSINUATIONS ? 
Le journal irakien « Al Difaa » 6- 

crit : 
« S.E. Moustafa El Nahas pacha 

a renonce a toutes les decorations 
que l'Angleterre lui await decernees. 

« A la suite des dernieres agres-
sions britanniques, le President du 
Conseil Irakien a decide d'envoyer 
egalement tour les insignes dont 
la Grande-Bretagne l'avait comble.» 

Notre confrere a-t-il cru reelle-
ment a la veracite de cette informa-
tion ? Il ne l'a probablement publiee 
que pour justifier sa malveillante 
insinuation contre Noury Said pa-
cha. En fait aucun Egyptien n'a en-
core re-nonce aux titres ou aux de-
corations britanniques. 

LA MEDIATION IRAKIENNE 
Parlant de in mediation du Pre-

mier irakien aupres de l'Angleterre 
et de l'Egypte, les cercles politiques 
la qualifient de personnelle et ne 
visant que le bien de l'Egypte. 

Jordanie 
EMPRUNT FINANCIER 

Le gouvernement britannique a 
accorde un nouvel emprunt a la Jor-
danie. 

Les clauses de l'accord n'ont pas 
ete publiees et ne le seront qu'apres 
ratification de la Convention par les 
Parlements respectifs. 

CONSULTATION 
Le gouvernement syrien a chargé 

le Colonel Said Hebi de retat-major 
syrien, d'une mission aupres du gou-
vernement Jordanien. Aussitot arri-
ve a Amman, be Colonel Hai a ete 
recu par M. Tewfik aboul Houda . 

 President du Conseil. L'entretien a 
dure plus d'une heure et aucun com-
munique, ni declaration n'ont ete 
faits au sujet de cette mission. 

Les cercles politiques informes di-
sent qu'il sagit d'une communication 
syrienne au sujet du projet des 
« Quatre » pour le Moyen-Orient, 
que la Syrie estime devoir examiner 
positivement dans l'interet commun. 

MOURAK}Y 

(Suite de la page 1) 

Coree. Ceci ne veut pas dire que 
toute obligation se rapportant 
cete region devrait suspendre la 
priorite des besoins strategiques 
de l'Europe, ou que les commu-
nistes ne sont pas tenus en echec 
avec succes dans plusieurs 
secteurs. Mais Lenine pensait que 
la Russie pourrait renverser l'Oc-
cident si l'Asie etait acquise a la 
cause communisme, et it ne sau-
rait y avoir de doute sur be fait 
que l'Occident n'aurait pas l'a-
vantage si toutes les ressources 
et le potentiel humain du plus 
vaste des continents se trouvaient 
a la disposition du Kremlin. La 
strategie communiste est diffe-
rente en Asie de ce qu'elle est en 
Europe, parce que les conditions 
sont differentes. L'Occident doit 
adopter des contre-mesures qui 
different de celles qui convien-
nent a l'Europe — dans la mesu-
re, _naturellement, oil l'Occident 
peut contribuer a une resistance 
qui doit avant tout interesser les 
peuples asiatiques eux-memes• 

Trois elements essentiels Ca-
racterisent la situation en Asie et 
la distinguent de ce qui se passe 
en Europe. Il y a le caractere eco-
nomique arriere de toute l'Asie 
non sovietique — le Japon etant 
une exception notable — avec une 
preponderance des conditions pre-
industrielles et pre-capitalistes et 
de vastes masses de paysans illet-
tres vivant dans une pauvrete 
profonde avec des niveaux tres 
bas de productivite. Il y a le fait 
que les pays de l'Asie — a l'ex-
ception du Japon — ont enore re-
cemment entretenu des rapports 
coloniaux ou semi-coloniaux avec 
les nations occidentales. Merne la 
ou une pareille soumission releve 
desormais du passé, ils restent 
profondement anti-occidentaux et 

anti-imperialistes ». 

Enfin, it y a la different sui-
vante : tandis qu'en Europe les 
associes de l'Union Sovietique sont 
de petits Etats Satellites, en Asie 
c'est la Chine qui est l'associee. 
L'un des associes a une grande pre-
ponderance en matiere de force 
industrielle et militaire, mais l'au-
tre est deux fois plus peuple et 
s'inspire d'un orgueil national ar-
rogant, qui repose sur une tradi-
tion seculaire de suprematie dans 
la region. 

S'il etait possible de consulter 
l'ombre de Karl Marx, dans son 
champ de repos de Highgate, it 
serait extremement choque  a. 
rid& que les masses paysannes 
de l'Asie puissent etre considerees 
comme l'instrument parfait pour 
realiser une revolution socialiste. 
Mais, i1 y a une generation, Leni-
ne a revise le marxisme tradition-
nel en rompant avec son indiffe-
rence doctrinaire a l'egard des 
paysans et des nationalites et en 
etablissant des plans en vue d'u-
tiliser comme auxiliaires, dans la 
revolution, les « jacqueries » 
agraires et be nationalisme colo-
nial du proletariat. L'alliance a-
vec in revolte agraire mettait au 
premier plan l'aspiration des pay-
sans sans terre a acquerir de la 
terre a titre de propriete privee, 
en divisant les domaines des pro-
prietaires fonciers. Ceci, ne pou-
vait avoir pour effet que de  

renforcer l'element .petit-bour-
geois de la societe ; de meme l'al-
liance avec le nationalisme colo-
nial va meme jusqu'a accorder un 
appui aux capitalistes indigenes 
dans les pays coloniaux par op-
position aux capitalistes des puis-
sances coloniales. Mais lee com-
munistes ont toujours soutenu 
que de pareilles alliances n'impli-
quent aucune trahison de leur cau-
se pourvu que le parti communis-
te obtienne la preponderance poli-
tique ; car it sera capable en 
temps voulu de collectiviser les 
paysans et d'exproprier in bour-
geoisie. 

Le fait que les communistes 
chinois ont conquis les villes 
partir de la campagne et ont pris 
le pouvoir grace a un processus 
prolonge de guerre de guerillas et 
d'infiltration (ce qui contraste le 
precedent russe d'un coup d'Etat 
unique organise dans une capita-
le), a permis aux Chinois de pro-
clarner qu'ils avaient decouvert 
et elabore une nouvelle techni-
que de revolution violente, qui 
differait de la russe et etait mieux 
adaptee• aux conditions asiatiques. 
Cette affirmation est in cle de 
l'activite communiste en Asie. 
L'existence de forces armees diri-
gees par les communistes et fai-
sant une guerre de guerillas au 
Viet-Nam, en Birmanie, en Malai- 

sie, et dans les Philippines, a par-
tir de repaires situ& dans lee jun-
gles et lee montagnes, sans occu-
per aucune des villes importan-
tes, present& manifestement des 
analogies avec l'experience chi-
noise. Mao et ses collegues, 
yant obtenu des succes dans lets 
lutte, prennent du prestige aux 
yeux des « mouvements de Libe-
ration nationale » des autres pays 
asiatiques non seulement comme 
fournisseurs d'une assistance ma-
terielle et technique, mais aussi 
comme les maitres et les guides 
les plus experimentes. Leur exem-
ple exerce aussi un attrait special 

sur 	autres peupZas d'Asie, par- 
ce que la Chine appartient entie-
rement a l'Asie et qu'elle fut au 
XIXe siecle la victime des pres-
sions occidentales, qui l'avaient 
placee dans un etat de soumis-
sion economique et politique. La 
Russie, d'autre part, etait mani-
festement une des puissances im-
perialistes du temps des tsars ; et 
maintenant, meme sous sa rein-
carnation sovietique, elle est con-
sideree en Asie comme &taut a-
vant tout un Etat europeen. 

D'apres certains indices, les 
Russes n'ont pas tout a fait goa-
te la pretention des Chinois com-
munistes a se diriger seuls, ni la 
grandiloquence du langage de 
Mao Tse-Toung et de ses cone-
gues Mais ce serait une grande 
faute de supposer que cette jalou-
sie sous-jacente empeche la coo-
peration in plus etroite dans I'as-
saut dirige contre le monde Libre. 
Les communistes chinois rendent 
l'hommage qui convient a Stalin 
et honorent les Russes comme les 
pionniers de la revolution mon-
diale et comme habitant le pays 
de la technique avancee, tandis 

que les Russes reconnaissent les 
titres particuliers de la Chine a 
prendre la tete de la revolution 
parmi les peuples coloniaux arrie-
res. Correspondant h. la division 
theorique du travail, il y a une 
division geographique des sphe-
res d'influence, en vertu de la-
quelle la Chine a les mains libres 
dans le Sud-Est asiatique — re-
gion dans laquelle la Russie n'a 

mais eu jusqu'h present aucun in-
teret direct. C'est la region dans 
laquelle les forces armees com-
munistes sent déjà actives et oil 
it y a des communautes conside-
rabies de colons chinois, dont 
beaucoup enclins a aider l'expan-
sion nationale chinoise, meme 
s'ils n'ont pas de sympathie iden-
logique pour le communisme. 

La legon de cete analyse est 
claire. La strategie Pekin-Moscou 
a l'egard de l'Asie est a longue 
echeance, elle est patiente et sim-
ple — comme be fut celle de Mao 
Tse-Toung centre Tchiang Kai-
Chek. Le temps divisera l'unite 
de l'Occident ; be temps attirera 
en masse des hommes vers les 
armees populaires de liberation 
en Malaisie, en Indochine et en 
Birmanie ; le temps permettra 
aux Russes d'armer et d'entrainer 
lee masses de Chine ; le temps ex-
pulsera les Americains et les Bri-
tanniques — sans guerre mon-
diale — et isolera 

Dans tout cela, bien entendu, 
it y a des points faibles et l'un en 
particulier merite l'attention la 
plus serieuse. Ni Pekin ni Moscou 
ne se trouvent dans une position 
assez forte pour empecher la re-
surrection du Japon en tant que 
puissance nsiatique. Comment 
dont traiteront-ils be probleme du 
Japon ? C'est la seule question 
laquelle leur strategie en Asie ne 
semble pas avoir de reponse. Tout 
be reste est d'une elarte inquie-
tante. 

SIRIUS 
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